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notre Jreluiêre alun.e d'existence sal ent u'îlivi
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ait point i le vue des résultats quil recereîe

dans son eoinerce.
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svOIgiVII.i-Aucun travail matériel nl'offre

au même degré que l'élevage des vers
à soie un si remarquable ,exemple de la
puissance de l'industrie en tant que
créatrice de richesses ; quelques semaines
à peine suffisent, en effet, pour suivre et
diriger le minuscule fabricant de cet
incomparable textile dans les diverses
et merveilleuses transformations qu'il

. présente de son éclosion à sa mort et

pour faire de ses précieuses dépouilles
une des sources les plus considérables de

la fortune publique ; mais, si le temps de l'élaboration
de la soie est de peu de durée, les soins à prendre pour
la mener à bien sont délicats et infinis.

L'éducation des vers à soie est une industrie agricole,
qui s'exerce concurremment avec les autres travaux dans
une infinité de Petites fermes. On peut dire que, pour la
plupart des cent soixante mille éleveurs français, elle
remplit l'inter ealle entre deux périodes d'intense activité.

Toutefois t'art d'élever ce ver et de dévider les fils de
son cocon, qui par la science créatrice et le goût élégant
de la manufacture française est devenu pour ce pays un
instrument de fortune autant que de gloire, a été, tout
d'abord, contrarié par des résistances sans nombre. Déjà
vingt-sept siècles avant Jésus-Christ les souverains chi-
nois, initiateurs de cet art, s'efforcèrent d'en étouffer
le secret par les lois les plus cruelles. Ce n'est que bien
des siècles plus tard, et par des larcins successifs, que ce
secret fut colporté d'abord au Khatan, puis au Japon,
dans la Bactriane, dans l'Inde et enfin dans l'empire
grec.

Dans chaque côté de l'Orient, plus tard dans chaque
Etat de l'Occident, l'industrie de la soie fut gardée avec
une farouche jalousie ; l'Italie qui l'avait dérobée aux
Grecs et aux Arabes n'a pas été la moins ardente à faire
évanouir toute entreprise qui la menaçait, et on sait que
les Italiens furent les maitres triomphants dans l'art de
la soie jusqu'à la seconde moitié du xve siècle.

Mais en ce moment un roi de France politique avisé,
Louis XI, impatient de relever un art qui n'y était qu'un
métier étroit, obscur, oublié,exercé par les traéaudiers du
Midi et les pauvres tissultiers ou velutiers de Iyon, tira
résolument d'Italie des maitres, des ouvriers et des engins.

Deux siècles plus tard la Fr'-ce ne se passait pas
seulement des manufactures ita'tennes, mais elle acqué-
rait aussi sur cette industrie ue prépondérance indiscu-
table qu'elle a gardée jusqu'aîjourd'hui et qui lui vaut,
en ce moment, le privilège de répandre sur son territoire
et sur tous les points du globe pc ur plus de i 20 millions
de dollars d'étoffes de soie.

*

L'uF1.-Guérin Meneville, faisant allusion à la date
ai reculée de sa domesticité, appela le ver à soie " le
chien des insectes - Il est juste d'observer que le long

asservissement pesa beaucoup plus sur ce lépidoptère que
sur l'ami de l'homme, et finit même par lui enlever une
grand partie de sa fores le sa volonté et de sou adresse,
lin effet, le papillon du ve, soie, qui a dû avoir, Il état
sauvi ge, uni vol assez puissilt, ne peut plhs se tenir en
plei, air, sur les feuilles il''inées et molik' du mûrier
ag é tar le vent. Il n'a pus la possibilité i se dérober
à I irdeur du, soleil et aux attaques de ses et nemis. La
femelle, toujours immobile, semble ignorer qu'elle a des
ailes. Le mâle ie vole plus ; il volette autour de sa
compagne sans quitter le plancher.

Pendant le courant du mois de juillet la femelle des
races européennes pond un certain nombre d'œufs, aux-
quels leur ressembl ce avec les semences végétales a
fait donner le singulier nom de graines. Observés de

près. ces œufs présentent un vernis gommeux qui laisse
transparaître leur couleur jaune pâle. Quoique tout petits
et extrêmement légers, ils absorbent de l'oxygène et
exhalent de l'acide carbonique ; en un mot ils respirent
comme des êtres vivants et exigent, par cela même, des
soins tout spéciaux. C'est pourquoi les eleveurs, tout de
suite après la ponte, pendent au plafond d'une chambre
bien aérée et exposée au nord les toiles sur lesquelles les
œufs sont attachés grâce e leur enveloppe cireuse.

Les graines peuvent rester suspendues de cette façon
jusqu'au moment où les froids de l'hivtr viennent modé-
rer leur activité respiratoire en les engourdissant. Et
alors c'est une sorte de sommeil pendant lequel elles
restent indifférentes aux chocs, au manque d'air, à l'hu.
midité et même au froid le plus intense. Quoique, en
effet, elles s'accommodent particulièrement d'une tem-
pérature voisine de 32- Fahr., elles supportent sans
inconvénient jusqu'à 2o degrés au dessous de zéro.

On dirait que l'œuf a besoin de cette sensation de
froid, qui l'assoupit, pour mieux recueillir ses forces et
conserver l'énergie qu'il dépensera plus tard aux pre-
miers souffles de la onne saison. Mais comme ces
souffles, parfois prématurés, pourraient tirer h s œufs de
leur sommeil avant que la période des froids fût expirée,
l'éieveur a tout intérêt à prolonger le plus possible la
période d'éivernation. Aujourd'hui, cela est rendu facile
grâce à des appareils spéciaux, désignés sous le nom
d'hivernatrier, qui se chargent de procurer à domicile
un froid artificiel permanent et dispensent les séricicul-
teurs d'envoyer, comme autrefois, leurs semences dans
des satations hivernales situées à des altitudes élevées.

Les premières chaleurs du printemps excitent le tra-
vail des cellules de l'ouf et activent l'évolution de l'em-
bryon. Celui-ci, ébauché jusqu'alors sous forme d'un
demi-cercle à peine visible à la loupe, se différencie de
plus en plus aux dépens du contenu de la graine, absorbe
peu à peu toute cette provision semi-fluide et se trans-
forme en une bandelette qui bientôt, devenue larve, quit.
tera la coque blanche où elle était emprisonnée.

Pour provoquer ce développement, on a recours à la
chaleur artificielle. Au temps de la Suvée au noet, qui



n'est pas encore passé pour tout le monde, les graiaes
trouvaient cette chaleur sous les vitements des femmes
ou dans des lits bien bassinés. Aujourd'hui les psitts
éleveurs emploient îles îw'uauses,, initruscules appareils ci
cuivre ou en osier, laits l'intérieur desquels les graines
trouvent une temîpérature convenable-de (l) à 68 degrés
Fahr.-grâce à la lente évaporation de l'eau d'une cap
sule chauffée par une lampe à alcool. Dat, les éduca
tions importantes, on affecte à l'incubation des comtpar
timents spéciaux, appelés hamres d'ef/ositîn, chauffés
par des cal, ifères.

VER à ela
orede l atf
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En général, on s'arrange pour que l'éclosion ait lieu à
l'époque où les mûriers ont développé leurs premières
feuilles, afin que les jeunes vers trouvent une pâture
appropriée à leur âge.

LE va.-Vers le onzième jour d'incubation la grainle
commence à changer de couleur. Sa teinte lilas se fane
et fait place à une nuance blanc'itre ; c'est le motent
d'élever la température à 72 degrés. Trois jours après
la coque béante livre passage à un infimîe atmmal vermîi-
culaire d'un beau noir, luisant comme du jais et tîout
chétif, tout humide, tout frileux, ses longs poils noirs -
que la loupe montre comme autant de piquants de porc'
épic-coll n son petit corps débile. Et ces vers duve-
teux, à peine longs de trois millimètres, grouillent déjà
dans le tiroir de la couveuse et piétinent les æSufs qui
ne sont pas encore éclos. Ceux-ci seront délivrés de
leurs oppresseurs par un artifice : l'éleveur, en effet,
couvrira le tiroir avec une pièce de tulle sur laquelle il
posera quelques bourgeons bien tendres de mûrier.
L'odeur attirera le jeune insecte qui, escaladant les
parois, traversera sans difficulté les mailles de tulle et
se mettra à dévorer le repas qui y est servi. Lorsque les
bourgeons seront suffisamment criblés de petits points
noirs, on les enlèvera délicatement pour les placer au
milieu de petites claies de roseaux ou d'osier dont le
fond est couvert de papier blanc.

Les vers ainsi levés ait fur et à mesure de leur éclo-
itn sont pla 'és dans une pièce thlauffée à 43 degrés.
Très voraces dès leur naissance, ils réclament constam-
ment le la nourriture, qu'on dloit hacher et tamiser
vaut de la leur servir.
Cinq jours après l'éclosion I'appétit de l'insecte

double. C'est là un signe précurseur d'un événement
fort grave qui se répètera cependant quatre lois durant
a courte existence de la larve, et auquel on donne le
toi de mue c'est un travestissement nécessité par les
beotins lu développement du ver, dont la première peau

rigide devient un fourreau gênant qui nîe peut se déten-
dre au delà d'un certain allongement du corps. Ce chan-
gement de toilette, qui exige un labeur considerable, ne
va pas sans une sorte de pénitence. Le sixième jour,
en effet, le ver traine languisamment sur sa nourriture
sans y toucher et, grâce à l'écoulement abondant d'une
bave soyeuse, il attache ses pattes à la feuille qui le
porte. Puis il jaunit, cesse île manger, tient le haut du
corps élevé, demeure dans une immobilité qui ressemble
à un sommeil, et marque ainsi son entrée en mue par
une inertie quasi cadavérique.

Bientôt sa peau se ride et se détache par feuilles très
minces. L'exfoliation commence par la partie cornée
qui forte le museau; elle gagne les écailles du devant
le la tête, qui s'évanouissent comme un masque en lais-
saut surgir une nouvelle tête an museau plus allongé ;
enfin les pattes se dégagent. En ce moment le plus
dur de la besogne est accompli: le ver a trouvé un
point d'uppui, et quelques contractions lui suffiront pour
abandonner l'ancienne peau à la feuille où il s'était
amarré.

Au bout de douze à vingt-quatre heures, la chenille
sort de mue, faible ; elle a besoin de repos pour donner
à sa nouvelle enveloppe le temps de sécher, de s'ha i-
tuer au contact de l'air. Pour les vers sigoureur, ce
repos se limite à un quart d'heure, après quoi l'i'nsecte
se met en quête de nourriture.
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Bientôt i'appétit augmente : le Ves grosit à i ue d tei

liais au bout le queliue temps cett votacit s- i ilis,

à la fi ilu quatrième it lu ingiiimiièlt tour le t '

bilise : c'est la di tr muî. la trasièiei et i qua

trième out séparées par des s t i tals île 'u à sept

jours. I
Après la quatrième Pîîle t'ver atteint ses plus graîmîes

dimensions: il arrive à 8 et mêmèîîîe s centilètres (trè

de 4 poues) le lîînigu'ur et ptèss le 4 à S graitine, , ' ,

d'one) t'est-à-dire ita > oi, plis quà sa nis

sance. 1 -s
Ieux ou trois jours après la driniere lu les tir

dévorent littéraleienit la nourîritur tiu on[ l sert ;î es

quatre jouis les chenilles, provenant îles -uit. i uni se l

pillon, consomment environ 8.8 tis. de

euilles de mûrier, soit pres de la moitié
de toute la nourriture nécessaire à leur

éducation, qui dure ordmnairement trente-

deux jours.
Les éducateurs français appellent cette

époque d'extraordinaire voracité la grande

frze ; les Italiens la désignent sous le itoni

plus pittoresque de /.ara. Au baont du

sixième jour qui suit la quatrième mue,

cette gloutonnerie insatiable se trouve
apaisée. Si l'on veut examiner de plus

près le petit animal, il faut se hâter. Bien-
tôt, en effet, il ira grimper sur les bran-

ches et s'emprisonner dans son cocon.

Son aspet est, en te miient, fort curieux. Deux

grxs plac é ail oUt d'ut corps cybidrique

tiauloené a I lautre iextréiité, par unl éperon drit, et

sii 1îporté par dleux ort-s le pattes. En aiait trois ipaires

Srochet ripprochés i éiailletx se terminent par des

les pointls iestintés àa serrer la feuille : te sont les

prai-s pattes qu'oni retiouvera i Iez le lapillînl. ail

11il1iu et ti arnère t, le corps s appuie sur quatre paires
,lts espaées td'ppent ets, liat la forme mamelonnée

sticreuee au dessous, d'aatat de venamtaus à l'aile

diqells I aiinimal peut se eramlnnei. Ses pattes,

la astis et s raes. s' élèveut donc à quatîrée, hi outre.-

la larve commetiii elle le reitre' las par Ia bloucht, a ses

itmes troués d'uit certain nomîîîîbre le hublots qui livrent
ailsi libre accès à 1 air atmoas

phérique lfiln, sous la voûte
d'un crâne relativement énor-
me. sa tête globuleuse pas-
sède Une armure de mandi

bles admirablement montée
pour saisir, découper et dé-
chiqueter les aliments.

Mais procédons à un exa-
mets plus intime et efforçosi-
,,aons, par une disasction som.î
laire, 'ounvrir l'albioimen

pour isoler les organes qui

participent aux principales
fonîctions de la larve. Voii

d'abord le plus apparent :
c'est un gros canal cylin-
trique d'un diamètre inégal,

allant de la bouche à l'anus,
faisant fonction d'tsophage,
d'estomac et d'intestin et

it l'appareil digestif de la larve. Ieus glandes salivaires

a partie antérieure de ce tube qu'une nenibrane très mince.

c péritoine, enveloppe avec ses alnexes.

cil le la circulation est îles pius simples. Le c-turs du sang

canalisé, comme chez les grands animaux, dais des vais

iicts, ni réglé par les mouvements d'Un organe central tel

ur. Le sang lui-m êne n'est qu11' une sorte de chyme ballotté

'plis île la membrane péritonéale, entretenu et enrichi d'un

roduits filtrés à travers les parois de l'estomac et, de

r l'exsudation i'un liquide sanguin contenu dans un vais'

1 clos et atmîé d'un certain nombre de pulsations. Pendant

ide sanguin du dos chemine pour aller se mêler avec celui

le la membrane, il baigne les ramifications d'un certain

arbustes respiratoires, piqués dans les viscères, dont les

creuses aboutissent à un tronc unique. Celui-ci s'ouvre au

r un le ces hublots qui tronent de chaque côté le flanc de

Ces arbustes creux et élastiques jouent le rôle de poumon,

n maintenant les viscères à leur place, permettent au sang

igue de subir le contact bienfaisant de l'oxygène de l'air.

cs appareils sont sous la dépendance directe d'un système
rt simple.

arrassaît d'un coup de bistouri lintérievr de la cheuille de

rganes dont nouns venons de parler, nous constaterons sans

le tube digestif lious cachait deux longs boyaux brillants et

és en nombreux replis qui samincisaent à mesure qu'ils

vers la bouche. Cela résume toute une usine ; cest, en effet,

oire où se fabrique la soie. Le travail y est réparti de la

lus rationnelle. Un tronçon de cette pelote ne fabrique que

e soyeux proprement dit . un autre se charge de sécréter

cette substance une matière protectrice appelée gria, soluble

solutions bouillantes du savon ; enfin la dernière partie, qui

la bouche, revêt le brin de soie d'une sorte de vernis cireux

temps qu'elle lui sert de filière.
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CHIER'S AMIS.

Il y a qua/<rýe anus, enz D)écembre 1886, ,,on' avon'li Coliffenl i les affaires Pour

notre Pro pre compte, que/ques-iiiis <'entre z011%, qw its, avie- connus comme emnployés,

av'ez e,, la pabiflé de, no/It offrir Iii;e par/lc de votre patronage dans leà marchzandises

séches. Vous avez été nos plus fiteles, aos meilleurs amis, ioi1' nous /'ae. prouvé et

vous é/es aujourd'hui, njous sommes fiers et /u'areu s de le dlire, aut nombre dle nos

meilleurs et dle nos P/us for/s clients.

Voici> ta dernu'Ire occasion qui nons est offerle de nîous adresser a vous en ce

sèc/e présen/. Nous dlés irons vous offrir à chai un de vous, no). ainus de icS86, sans

oublier Pour un seul instan/ les aunis des années suivan/es, ni ceuxs qui, ait cours

nmnme des quelques dIer,,iéres semaines, nou' on/ accordé une Par/ dle leur Patronage.

à chacun de, vous, nous adressons nos sincèires et meilleurs remnerciemets Pour tout ce

que vous avez fait ,'n vute de nous aider à é/ablir notre commerce actuel.

Nous avons eu votre confiance et votre amitié dlants le passé, ncus espérons les

mériter et les conserver à l'avenir. Nous traivaillerons énergiquement et délibérément

Pour y arriver.

Nous souhaitonîs à chacun d'entre vous, à tous ceux qi/i vous s0ont chers et aux

centaines de personnes a votre emploi, que nones comnptons également au nombre de nos

amis, âune bonne, heureuse et prospère année.

Vos tout dévoués,

BROPHV. CAINS à 00.
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Département A. Premier Etage.
Nous désirons attirer spécialement votre attention sur nos articles de
vente courante (staples) importés, Département A. Vous n'avez pas vu
un grand nombre de ces lignes. Elles seront toutes entre les mains de
nos représentants en janvier:

Satin Liberté mercerisé imprimé,
Rayure soie mercerisée imprimée,
Dimity Irlandaise imprimée,

Mousseline Dimity Cord, imprimée, un leader. Demandez le No 310,
Valeur extra en Toiles pour Costumes, unies et de fantaisie,
Piqués et Cordés Bedford, blancs et de couleurs,
Satanas de couleur, deux lignes, 60 nuances chacune, aux anciens prix.
Doublure Moire de douleur et noire, 50 nuances, à détailler à 25 cents.
Satanas Brochée noirs, mercerisés.
Taffetas Richesse noirs et de couleurs.
Doublures Soiette noires et de couleurs,
Satanas noire mercerisés, nos numéros Standard, aux anciens prix,
Quatre lignes de Doublures de Robes imprimées,
Mousselines artistiques, Scrims artistiques, Sateens artistiques,
Mousselines de fantaisie pour rideaux,
Cretonne inie, diagonale, crêpée et Duplex,

Ligne complète de Toiles pour la maison,
Belles Flanelles blanches de Saxe et Shaker, crêmes.

Département B. sous-sol.
Dans le Département E, nous avons des lignes complètes d'Indiennes

de Magog et de la "Colonial Bleaching Co." Les Flanellettes de la Cana-
dian Colored Cotton Mille; Shirtings, Ginghams, Coutils, Denims, Coton-
nades, etc.; aussi les meilleures valeurs en Cotons fabriquée par la Do-
minion & Merchants Cotton Coy., en Cotons écrus et blancs, Cotons
à draps, Cotons pour oreillers, sacs, treillis, etc.

Nous avons nos lignes ordinaires de Doublures, de la Montreal Cotton Co.

BROPHY, CAINS & CO.
23 RUE SAINTE-HELENE,

MONTREAL.



Département C. eux Et*·

Achetez nos Etofes à Robes "Vigoureau" aussi nos Etofes à Robes, Fini Satin,
Brodées en Soie. Notre maison est la seule a Canada qui ait oes marohandises.

I Imprimés Français, Mousseline de l'Inde.
TOUS Imprimées Français Organdi.
NOS Imprimée Français Cachemires Rayés.

0FPRES Imprimés Français Barège de Soie Carreautée.

DESSINS Imprimées Français tout lain'

Eolienne Noire Unie et à Dessins.
Etofos Noires à Rayures Ondulées, à Carreaux et à Dessins.

Transparents à efets de Dentelle, en Noir et Couleurs.

Plus de 50 sortes d'Etoffes à Robes Noires à Dessins. à détailler de 2oc. à $4 50

la verge, y compris les toutes dernières productions des meilleurs fabricants; la plu-

part de ces dessins sont notre propriété exclusive.

Dans les Etoffes Noires Unies, nous avons des Cachemires Noirs, Royalettes,

Henriettas, Treillis Laine et Soie, Melrose à Treillis Laine et Soie, Reps, Epinglé,

Popelines, Crepolines, Biarritz, Zibelines, Etc.

Crenadines en Noir, Unies, Rayées et à dessins.

Lustrés et Mohairs en Noir, Creme, Bleu Marin et Gris.

Cloria Noir, Gris, Beige, nuances pour robes de toilette.

Henriettas et Serges, en toutes Nuances et Qualités.

Plusieurs lignes très choisies et nouvelles d'Etoffes pour Costumes,
y compris les Etoffes à Filets en Gris et autres styles et combinaisons à la mode et aux

prix en force avant la hausse.

Superbe Flanelle Française d'Opéra, imprimée, couleurs Unies, Carreaux, Rayu-

res et Brodées de Soie. Nous ne pouvons pas promettre de livrer les Etoffes Brodées

Soie avant Février.

. . .. O E Z E B ...-

Soieries de Fantaisie et Imprimées à détailler de 20C. à $4.50 la verge. Toutes

nuances et tous prix dans les Pongées de couleur, Surah, Taffetas et Soie Japonaises.

Notre assortiment habituel en Soies et Satins Noirs Unis et Brochés.

Velours de Soie et Velveteens-stock complet.

....... BROPHY, CAINS & CO.
MONTREAL.



Il'ont indiqu q lt l i le pi i ps 1111 J o 9 sera

Une forte saison pour le Blanc.
Nnîî-, I*a\,ioný p1ré\2u et awiiolî ac heté en cîlflsquelce. Mlus quc janiais nous

poîssédons. un chioix considéralel de nliarchiandises (le qualité supérieure.

Mousselines Suisses a Pois. Mousselines à Robes Lappett.

Mousselines Ajouréý2s Carreautées et Rayées.

Mousselines Brochées Mercerisées. Mousselines Rayées Mercerisées.

Mousselines a effet de Dentelles Mercerisées.
Mousselines et Linons Blancs plissés pour AII-Overs.
Linons et Mousselines Blancs Brodés et Plissés en combinaison.

Etoffes a Jupes en Linon Plissé et Brodé.
Linons Plissés pour Tabliers.
Linons Victoria. Linons Persans.
Linons Egyptiens Blancs et Noirs Mercerises.
Dentelles et Rideaux de Dentelles et Nets.
Rubans, Garnitures, Galons, Mouchoirs, C-intures, Bavettes.

ASSORTIMENT COMPLET DE MARCHANDISES DE TABLETTE.
Nouis denmandons une attention spéciale sur nos Broderies, nos Insertions Suisses et

nos Ali-Overs îlr TRÈS H1AUTEC QUALITIÉ.

Département E. ovairlêne. la
Sous-Vetemnents pour Hommes, Femmes et Enfants.
Chemises de dessus pour Hommes et Garçons. Sweaters, Etc.
Bas et Chaussettes Coton et Cachemire. Gants Tissés.
Chapeaux d'Eté. Tabliers. Ombrelles. Parapluies.

23 Rue SAINTE-HELENE. Brophy, Cains & Go.
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dans le corps des vers contammiés et qu'on peut observer
ait microscope en broyant tue partie quelconque de
l'animal atteint. En plaçant une goutte de cette bouillie
sous l'objectif de l'appareil, on aperçoit tune infinité de
petits corps sphériques et ternes, élément normal de la
constitution du tissu de la graisse ; puis, en observant

plus attentivement, ou remarque que ces globules sans

éclat sont paursems 'un grand nombre de rrpusr'les
brillants, île" égaux, très nettement délimités, dont
le rirNe pathogène i nettemîîeut démontré par Pasteur ne

fait pluS de doute pour personne.
L'animal s livre désarmé aux capricieuses agressions

de cet hôte insidieux autant que redoutable. L'enva-
lisseieit se produit soit par le tube digestif, où le
uicrole pénètre en se servant de la feuille de mûrier

- a MA lIM
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comme véhicule, soit par effraction de la peau due aux
piqûres que le' vers se font entre eux avec leurs crochets
envenimés. Introduit par ue brèche accidentelle, le
corpuscule forme lats les tuniques des vicères une
colonie mère qui. dlélordante de vitalité, envoie bientôt
dans toutes les dilections des pointes d'avant-garde
chargées de reconnaitre les régions propices à une occu-

pation progressive. L'animal défaillant laisse cette
terrible armée opérer sans résistance. Celle-ci, par sa
prolixité, par sa puissance végétative, finit par pénétrer
tous les tissus, bourrer tous les organes. Il y en a qui
deviennent méconnaissables aux plus fins observateurs.
Les vers qui meurent ressemblent à un sac rempli d'une

véritable bouillie de corpuscules. ln outre, les déjec-
tions des vers malades, pleines le corpuscules, en s'éta-
lant sur les feuilles de mûrier destinées à nourrir les
vers ou en souillant les crochets de ceux ci, constituent
un constant foyer d'infection.

La maladie sera dont contagieuse. Son germe étant
très petit pourra voyager sur l'aile des vents ou circuler
tnvisle sur des objets quelconques. Ii n'est pas étoî-
nant qu'il ait pris passage sur les habits des négociants
pour faire son tour du monde.

Néanmoins il arrive, en mélangeant îles vers dle deux
variétés différentes, les uns malades, les autres sains,
de voir la presque totalité des premiers périr, et les
seconds donner une récolte très satisfaisante. Il nie fan-
drait pas se laisser prendre à ces apparences d'immninîîté.
Si le corps de l'animal, en effet, n'a pas été travaillé
pendant tout un mois par la végétation îles corpuscules,
le ver aura la force de filer son cecon. Or, comme la
vie à l'état de larve est de trente-cing jours, un ver qui
échappera à la contagion pendant la première semtaie
donnera sa part de récolte.

Mais il y a la contre-partie : conmme le ver passe de
quinze à vingt jours dans son cocon, s'il est malade au
moment où il s'y enferme, les corpuscules vont continuuer
à se développer chez lui ; ils envahiront peu à peu tious
les tissus de chrysalide, en particulier celui îles ovaires
et les îsfs eux-mêmes. Là, ils resteront inertes, atteints
par le sommeil qui saisit l'oeuf jusqu'au printemps sui.
vant ; mais ils reprendront leur multiplication au voisi-
nage de l'éclosion, seront présents dans le jeune ver à sa
sortie de la graine, et, de par la loi des dates, l'enpé-
cheront d'arriver au cocon. Des graines provenant d'une
éducation réussie pourront donc ne donner aucune ré
colte à l'éducation suivante.

La maiadie est héréditaire comme elle est 'ontagivnoe.
Toute la découverte de Pasteur tient là, et la pratique du
grainage a pris naissance à la suite de cette constatation.
Il est clair, en effet, qu'une ponte court beaucoup de
risques d'être malade si elle provient d'un papillon
pébriné. Il suffira donc de controler la santé de la mère
avant de livrer ses oufs à l'élevage. Pour cela on en-
ferme les femelles dans des petits sacs de tarlatane, au.
trement dit des cellules, dès que le mtale a fini de les
féconder. Les papillons ainsi emprisonnés tie tardent
pas à déposer leur semence et à mourir. L'éleveur
n'aura plus qu'à examiner chaque pondeuse au micros-
cope après avoir enlevé ses ailes et broyé son corps avec
un peu d'eau dans un petit mortier, de façon à faire une
bouillie assez claire. Une goutte île cette loullie est
placée sur la lame du porte-objet et recouverte d'une
lamelle. Dès que l'instrument révèle l'existence de
corpuscules brillants, la ponte du papillon atteint est
immédiatement rejetée.

Malheureusement la pébrine n'est pas le seul ennemi
que la ver ait à redouter pendant son existence éphé-
mère. D'autres malfaiteurs invisibles le guettent avec un
égal scharnement depuis son éclosion jusqu'à sa matu-
rité. Il y en a - tel le microbe de la flarherie - qui
ont des allures étranges, mystérieuses, analogues à celles
des maladies humaines, qui frappent quelques fois à
l'aveugle et que les éleveurs redoutent à juste titre. Il y
en a d'autres, au contraire, comme la muscardine, qui
rappellent les affections de nos plantes et particulière-
ment de la vigne et dont les végétations, après avoir
labouré sans pitié le corps de l'insecte, s'épanchent au
dehors sous forme d'efflorescences d'une blancheur
nacrée.
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Iijitl iliii teInui i sis dilutit itils Lut ver Icict itils
lég r tli , ni'c' titis lîiig. îîs lt, feille, ivague çà
il là béeîrîlît à sl cher ilat ri à eérrer 'le tus, c/îles

trout It e îtîtîriu lîritit qui'oni al cil sorit rit planîter

tit its t'ir isut urus tli- iiililit s riv r soli coîrps par
îîîe réseautti îtgitirir k fils, rllititite oit î-siîîn i aîîat la
formîe il'o titi ' ii t ilsc liitt à ltisser acîtveent eti

llir itîi . soit t t sus glati lis gîritilees.
lt tueu d ilau tîtirt lttirer rîtitittile pîendrant

qut il contstrutl a etititecit a'ere. 1. tête ci la partie
.îtériete le r .t sittcorplis ,iii iiît (I tiibltiitîetcit régit
lier, ltnds elle, les tit t'rt tcoiiuonne cotittirieut tlle

ttiiri ilitéttitiillii I i iýtitie tdépotsesa liait prr île
ptts fonîî . lt chactutit est loini de t 1ttieiu ittîg

, li;itenitctit fariî1îts. ietôt lu lîtîsîlttîrt est légé
tîiîent \'tiée il t leét lisés taiii rtecommlenlce à uise fibite
iitalit e Ai rîitit tic iq r)it six n]heutres, i'estuce rtcueie
dliitié est tItis i, frus tilts. liii a ainîsi léitutit lie Ili

uctin faite 1 tar lissît reste sNeesse, iliîce et tranisparenite,
à iraii cul trii tiue lt s iiigtîe les itiiitttelliits île Vli
secte '%tais lîîîîîtîl teluîi ci, contîiuant à tapisser Iotnt
riete île sa loige, si tlérrrls à lu %n iles tîndiscrets tpar
1I aîctiîiiiii.rt uni il'unl tîtatu ttinombre le vtestes doîni la
leriisi, tii iti, rît sert île lit.

Alres que le cocn il. été itraliné, t est à dire après
trois joueîs, Ile ser î

1
îîi s est etîfernié fouille ilins titt état

dllimoililté tîompllèlte, lluis nue trpeur icapale rie
dorîîseur itlluii île lei ilnuit. l.es, tîiiuîx titi trps se
rapptiltîr lit par ruei plisseiteitirit delit peait (titi les sépaure.
taisniruai st raicuîriti, soli éperioni et 'rs fausses pattes,
tomîblent fitris. Sous ctte apptarente îrîîtîiàaîîîi noî
seulemiet la Nit e ptouîîrsurit, uris itîhrrîîfuît tîlt
tctente. ltieit(t les fia, ut ries annreaux supérienrs
offrenît tieta reîfleentsl, signes précurseurs îles ailes;

eliléîrêtîtemp îîît'tîînuelle l'eau se fîtrurre sains l'an-
cielîlie Trois jotîrs nitrés i'achèvtemrent titi crconî i assi
niai, qitea sa députitlle à mîoitié flétrie. se dlégage sinus
forrîme il'utne liasse îrrîie pîresque mîerle, dotnt les
appeîndices tutti collés an corps. C'est la s.i ./hc tîn
née, rita/tu/c, uit état iziarre,, une étranîge sîtîtatioît cîtale,

,ls Il u t quei Itet I itit eiilre la chenille et le

pap ii r, alii q'"lu r I il-i - qu' il clait précédent
,11_t et ce îitil t-a plut tari, i uI a à peitt i appal

,celît I unt Cire cil ai.
Stît irs ctteiîlaii rutittalîtes irai, nie larde pas

a t;f.rtiliîr ,I liqutîîde mlétrite (fli ruisselait stir ta peau
let el tlt _t, e ic , ctrî oltlant , tite tcarapate lira
il itT e 5 ilt lit e liiçt1tttv r igitde les rrgates lerite s
lie la tir reptli, t it 'toinidre etlîrttr cile soite de

qui i I su vît il à a irt rtittatutiori, trr tti pats lion-
Nias, tit lorgantisetnt (lu 1 aimial.

titi t tîtitril titi u te , pril.t ,etti 1tértotle, le t'ti
rîre t rttîtîtt tir rîtilie tite ile inrterieu très active. Bi'
attettlit lîatonaitl resprire, tiet sang ciriulee, il assimiilée

ut ruai tri t stttltanie:, il eh tét rèle tit exhale il'atres. St
Virt ire trenil lias gartde, il va titétier, trar effrauttori. à
'a piropre rirlaitue, cri bistant les fils lie 'n cage

tcit. Mai', coitiitîi l.t cliueii lie tée et reinduie lm
pîroptre à ta filaltre. il impottre lie lai re périr, d*asphy-
me'r Il'insecte caaît qurîil a ctomipli"s- ta dernière traits
ftormrationî. isi obtieînt ré. réutltat cil étourffanît le cocon.tl
Critttait lin, lequtel auîtrefîois tctii aivait rettrs au
ltti tie iboutlaniger, est aîjîrî lits îltienu ilîuisét laçait

plu rs ralitinelle par tics appareils spétiu tariti tuent
sûiremienît lae rctrysalide tarit altéurerl li alc.

ti ~ ~ ~ I vti i. î a cependtant îles cas tait tiot a

intérêt, au ciritre, à pouirsuivre leéevage J rîtta'à la
teite tics ppillons u est loirsqu'on titvent otîenîr de la

grailne. li sutole alturs les filantes tics coconis, dont let
chrysalîides doive nt être aibstoluaeîter salîtes, dans rîts

aptpareeneit peu éclai ré, frais, lie recevanît pas dîirectu
tuent le stîleil. ilititc>l le pisonntiier st détareaste des
fourreaux îlot l'c elai lotaient, et ta tête, dégagée la
preière, i-renit ltaler, corntre la trartie supérieure (lu

uctucon ; si tlotîclîri y dléporsera u telquies gotuttes d'un
liqu1idie aIrcalinr (titi décîollera let fils île (feox côtés. Alors
la tête saillira titis dle ucelle nusverture, et i'anîmni, dater
ses efforts, pour acqîtérir la tltberté, fera faire à sort cor-
selet t'fie d'o arroinr, qui finirla par livrer passage ait

reste Iln corlin.
Le paptilIon (lu ver à trac nie réalise cli rien la puoétiqute

défintionî dle M. it. Renard. applîcabîle à set congénères ;
il n'est pus lun iîllet (tons plié eii denx.

t 
Soi corps

est louni, soli abroîltoît tartait einflé ;ses ailes, sam-
miîtariîeit diécotupées, lie 1 iréseîttent aucune élégance
Le nmâle, qui est pins petit et celaIt cernent pins léger qne
su compugîle, tounrbllonîne antîor de celle-ci quelques
mnîutes après su sortie de la coque ;afin de mieux lit

saisir, il possède an dessous de ,ri corps deux cornes
rigides qu'il tdarde comme deux pincres.

Le geaînenr reçoît les couples sur des claies bien pro-
pires et recouvertes de papiers ; il a soin de porter la

Il laie, é p, t eeI l, i l uti( l u 'i, gir t t ux 11 l1 t

i.u fi ' l iii i if i t t. ' r iit5.tiulrsre i iie
ele ,i, ir il ti a s iii l 'i , l il t e tr tt

leteî re I rtir tgi iî l tilult i se i 'iriit tri de sn

ilissit t, qu it i tt c't xiili( titi é lr tat trai t ndi lt
tiriu tiiiit ti, i ti il unr . sutittil surtutr traéits

î t i i t il irlrrti ti i ll e g rotti gottte

-ý,PqL- âm--ao
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L'Entrepot de Den.,
La lin d'un siècle et le commencement d'un autre, marquent la naissance d'une

ère nouvelle ; du moins, il en sera ainsi pour nous qui avons l'intention de placer

notre commerce sur des bases plus grandes et plus progressives. L'on se con-
vaincra de ceci en examinant le grand étalage inusité que nous faisons pour le

Printemps de 1901.
Etoffes a Robes.-Nous en montrons une grande variété consistant en

partie d'Alpagas unis et de fantaisie, couleurs crème, bleu marin et noir. Che-
viots laine, Serge laine, Parolas noirs, beaux Plaids tout laine, nuances légères,
étoffes correautés, ets., etc. Notre Cheviot spécial "K C" tout laine, 40 pouces,
pièces de 25 vgs, grande variété de nuances et pouvant être vendu par le détail-
leur, avec bon profit, à 33 ets. Vous ne devez pas manquer d'examiner cette
ligne. Votre voisin l'aura bien certainement.

Mousselines - Piqués, Grenadines, Organdies, Soies rayées, Mousse.
fines à pois brodées, Mousselines Suisses blanches, Foulards, Silkaline, Lawns,
Toiles des Indes Lawns à remplis, Satines mercerisés et Indiennes dans les
dessins les plus nouveaux et en très grande quantité.

Dentelles.-Dans cette ligne, nous sommes absolument sans rivaux an
Canada. Les années prospères et une demande croissante pour une inar-
chandise meilleure nous a induit à offrir au commerce des lignes de bien
mieilleure qualité, et nous montrons en ce moment des nouveautés de première
classe provenant de manufactures Françaises, Anglaises et Allemandes. Point
d'Irlande, Tinsels mélangés, Insertions et complets (All-Overs) pour appareiller.
Aussi. Dentelles de Soie et de Chiffonn, Insertions et Complets.

Chiffons-unis et brodés, toutes largeurs, de 6 à 42 pcs, dans les nuances
les plus nouvelles et les mieux assorties. Net, Gaze et Veiiings dans les derniers
goûts, assortiment sans fin; aussi, Crêpe de Chine et Mousseline de Soie.

Collets pour Dames:-Dentelles Plauen, Tinsels mélangés, Renais-
sance, Tamibo, Guipure Soie et Dentelles en Braid dans tous les genres et
formes les plus nouvelles.

KLEI CHEESROUGH & Coi,
M
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telles du Canada.
Ceintures de Dames:- Tissées, Cuir, Perlées, Séquin, soie, Rubans.,

Perles et Séquins mélangés, en noir uni et en couleurs; aussi, mélange de fantaisie

de Tinsel et d'Acier. Tissus et élastiques pour ceintures, en noir uni, en couleurs

et en mélange d'or.

Ruches et Boas pour Dames: -- en Plumes de Coq et d'Autruches,
Chiffons et Soie, Chenilles et mélange de Tinsels; les dernières nouveautés.

Bordures, Franges et Cuipures: - Le plus grand assortiment au

Canada en Tinsels, Séquins, Soies, Perlées et mélange Tinsels. Nos lignes dans ce

département sont depuis 25c. à $18 la douzaine de verge. Nous avons tous les

dessins les plus nouveaux ainsi que toutes les nuances et toutes les combinaisons

de couleurs.

Carnitures:- Boléro, Soie unie et mélange Tinsels, Gilets Boléros <le

Dentelle brodée, aussi, Boléros en Soie et Séquins.

Boucles pour Ceintures: pour Robes et pour Chapeaux. Nons e,, avons

une très grande variété.

Notre Departement de Soie regorge des dernières nuances en peau

de Soie, Tamaline, Taffetas Glacés et Japonaises.

Bas, Cants et Sous-Vetements:-Dans ce dép.rtement personne ne

nous surpasse dans le commerce. Notre marque " % u s '. '' est bien connue.

Dans cette ligne nous offrons comme spécialité ios "2-ren's a/e" íerr. .1 /s1,

en Cashemire uni, semelles sans coutures, aussi notre ligne extra-fine i"Aen's

/e' countess8, A"o s5es. Il faut voir cette marchandise pour l'apprécier. Dans les

Gants nous offrons les lignes les plus complètes de Soie, Tafletas, Fil le Lisle et

tous autres genres. En fait de Sous -Vêtements, nous en montrons en Soie,

Coton, Balbriggan, Mérino et Laine pure.

Commandes par lettres sollicités.

6, ue Ste-Hélene, Montéal,
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L - M chandises de Haute Nouveauté sur lesquelles itous r. nsdvi

attirer l .attenitiont du Comimîerce de Nousvsautés, ar ulles eotsesto

Nous vouîlons. parler de 11os

etMara pour Robes légères un article superbe, extra fin, dessits haute noueué nune

M-'variées. 5o patrons différents.

*urmah iolies mnousselines à Robes, dessins légers, dans les couleurs lecrétées porlsmoe

c d'été. Toute la gammne des nuances. t

SSateene de Fantaisel es dlerières créations de la Mode, nluaitces exquisesdsisvtê

Fleurettes1, pois. Arabiesqjues, etc., etc. Toiutes les ntuanices désirab les. Jelgeqis

rec' -tatande d'elle inie.SSatin Tamnbour. Mousselinte à Robles, fabricationi américaine, qui donntera îles toiîlettes d'une

grande ori gintal1ité. N ous en oîffronîs toute une série de patronts dans les nuances fasvîrites

pour la saison procliaitte.

NOS CRAVATES, liante nîouvseauté ! Nous pouvons reconmmander d'une mniière toute spéciale

les mtodèles Buisatîts :Sport, Winner, Prestoria, Grad. Paris, Champion, Kenwood.
IDans les Boucles, nutre assortimîent réponid à tous les besotins ilticoninerce, comtmte fuormîes,

C nuanices, prix et qualités.

Nos Faux-Cols rabattus à pintes arrondcies, 21-'~ et 2nu pouces de haut, à pointes, tourtnantes.

N os Chemises négligées-la moiide du jour-utie ligne intéressantte à examtinier.

ch D mandz àvoirlesIndienne$ Imprimées et autres mtarchandises de la Colonial Bisaching
e De ande à oir sad Pristinil Company. Elles sotît superbes et les prix vous intéresseronit.

<l Etoffes à Robes pour le commierce du printemps. La haute nouvehuté, dans les étoffes birochées,
e les Alpacas noirs, unis et fleuris, les Cachemires et Sergen oires et de couleur. Nous avotns

dlans ce département, des ligues exceptionnellemnt avantageuses pour le détaillenr.

D ans nos marchandises régulières, nous soîtîmes comme par le passé-et plus eticure-eti tmesure

e de faire face à toutes vos commnande.,, nos cotations sous donneront certainement satisfactiotn.

br NOTRE ASSORTIMENT DE TAPIS, PRELARTS ET RIDEAUX EST AU COMPLET.

à MUR 1cm ptai Ur vetie vale et bu MR elererma àe la remire prélitable meur vo..

UJ Importateurs et iobbers en Marchandises Sèches

2 340 et 342 Rue St-raUl et 179-181 Rue des GommIssalrcs, -e MONTREAL.
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culteurs et à so mille tintes Illec tif anuel île ses
cocons. La Lomibardie, la Vénétie et le Piéiont sont le'
trois provinces les plus importantes aur point de t tic île
cet élevage.

L'Espagne, la première contrée européenne on ait
prospéré la sériciculture. découragée a la suite de en-
vahisseiment île la Iélrint, ne produit plus que Soa'
tonnet de coco i mi,) ine.

Au contraire. la Hongrie et li Bulgarit, gràce à d'ex.
cellentes mesures appliquées par let gouvertieieniiti,
soa vit ecroissance constantc ; la prodliction tde la ire.
mière oscille autour île mille tonnes, et la seconde Iour
nut Soo tonnet de cocons.

On ne pourra tias ei dire autant de la G ir cei, dont la
production annuelle est à peu près stationnaire et dont
l'appoint de 2-0 tonnes équiaut à celui île la Suitte et
du Portugal.

Mais c'est surtout le continent asiatique qui sert île
foyer à cette production. En Chine, le veà soit est le
seul animal dont l'élévage soit entré lus la pratique
agricole; aussi rencontre-t-on cette éducation dans
toutes les parties duit Céleste lEmpire, qui, à luii teul, pro-
duit deux fois plux de cocot ,lite toutet les contrées
séricicoles européenne, réunies, soit i 4uu mille tonnes.

Au Japon, l'éducation iles vers iu itîfiriet, surexcitée
par les demandes de la consommation étiangère et favo-
risée par le gouvernement, a pris ttti accroitssetiett
énorme. On dit que la production, qui ieipendant dé-
passe celle île l'Italie, n'a pas atteint sont maximum.

Une légende japonaise semble indiquer que la race dles
vers à cocons jaunes, désignée poétiquement sous le to
de " princesse au cheveux d'or," serait ventue a, Jaapoi
des contrées centrales de l'Inde ; celles-ci cependant, à la
suite de l'invasion le la Piétine, ont réduit à moitié leurs
anciennes éducations, et aujourd'hui l'Inrle, île limie
que l'indo Chine, n'ont qu'une récolte à peine égale à
celle de la France.

Plusieurs provinces russe. situées aux confinlde l'Atte,
et plus spécialement entre les motfs Tattrus et la grande
chaine du Caucase, très produtives ut att la pébriie, ne
récoltent plus que 2 au 3 mille tonnes de cocons.

Enfin la Turquie d'Asie récolte quatre foit plut de
cocons que la Turquie d' Europe, soit 6 à 7 mille tones.

La Perse et l'Asie centrale fournissent aussi ait cont.n
gent de près de i5 mille tonnes de cocons- Dans les
autres continents, la production de la soie tic présente
aucune importance.

Toutefois la pléthore de produits asiatiques, en iton-
dant -surtont depuis que le Japon à forcé soti appoint
- les marchés européens, et la baisse de l'argent lui fait
doubler la valeur de l'or des négociants européens sur
les places de l'Extrênie Orient, ont exercé une action
déplorable, navrante, sur le prix des cocons. Il suffit de
se rapporter à l'histoire de la production séricicole fran-
çaise dans ces vingt-cinq dernières années pour constater
ce regrettable effondrement: les cocons français, qui se
vendaient à raison de 7 franc- ($1.40) et même davan.
tage, en 187i, trouvent avec peine aujourd'hui le prix
de 2 fr. 5 à 2 fr. 75 (50 à s5 centins): et, dans quelques
localités seulement, un insufilsant maximum de 3 francs
(60 centins).

Aussi l'Etat, qui de tout temps entoura de sa sollici-
tude cette branche agricole et contribua de son mieux à
son amélioration, considérant la situation précaire dans
laquelle elle était tomtée, alloua.t-il aux éducateurs une
prime de 5o centimes (ta centins) par kilogramme (2.2lbs.) de cocons. Ces primes établies en t892 et pour
une pénode de six années, ont tenu lieu de droits di

doanie. Quoiqu'on ne puisse liter l'allégement reçu par
une telle mesure, cette aide fut toutefois incapable i'atté
nuer les difficultés dans lesquelles se débattent les pro-
ducteurs. Lt c'est pour cela itue, à lente la période îles
prines exptirét, la Chambre a vté titi accroissement et
une prolongation à la ptiotection séricicole.

J. liv Lo)vEýnni

LA REDINGOTE

Jamais habillement n'eut plus de fixité que celui
dea hommes dans la première moitié du dix huitième
siècle. L.e trio du justancorps, de la veste et de la
culotte, le chapeau tricorne, les souliers à piece et à
talon, toutes ces créations du grand règne à son déclin
sulinixtèrent comme l'idéal au dessus duquel il ne faut
pas chercher à s'élever. La mode tourna autour, lem
reepecta, ou du moins ne les toucha que dans l'imper
eeptitles détails.

Le justaucorps, ou autrement dit l'habit, pour noueservir du terme qui ne tarda pas à prévaloir, l'habit
fut tantôt souple et flottant, tantôt roide et ajusté'de
prèa sur le corps. Il conserva ses manches en pagodes,
largement ouvertes et retriousées jusqu'au coude. On
imagina, en 1729, de bouillonner ses pans. Des deux
côtés, à partir des hanches, furent pratiqués cinq ou
six gros plis qu'on retabourra de papier ou de crin :
c'était pour donner de la gràee à l'habit, ' pour lui
faire faire le panier," selon le langage île la mode,
qu'une satire du temps à fort maltraitée :

Las homme, a l'ini de. fume de a jous.,
lii paier u'ils frîn îine pru ntent le seai.

enr haisits n'oî ftînt noie. piur nouielle 1,ars re,
lie l.ar pli m oi trueux la ridicule enflure, etc

Un peu plus tard, les plis furent changés de place;
on le@ mit derrière, à droite et à gauche de la fente
qui partageait les pans, et comme couronnement des
deux groupes on posa la paire de boutons qui garnit
encore la taille de nos habits et de nos redingotes.

A propos de redingote, c'est ici le lieu de dire lori.
gise de ce vetement. Il nous fut apporté d'Angleterre
vers 17:30, et le nom lui-même est anglais : riding-coal,
habit à chevaucher. La redingote du temps de Louis
XV ne se mettait effectivement qu'à cheval et l'hiver.
On lit dans le Journal de Barbier que des hommes en
rediagote, c'est-à dire des écuyers, accompagnèrent la
voiture du roi se rendant incognito ou bal de l'Opéra
pendant le carnaval de 1737. L'idée qu'il faut se faire
de ce vêtement est celle d'un large habit qui pouvait,à cause de son ampleur, se croiser sur la poitrine. Il
était muni d'une ceinture à la taille, et par en haut
de deux petite collets, dont l'un se relevait pour se
boutonner devant le visage. Les piétons, pendant les
grande froide, portaient non pas la redingote, mais le
manteau du tempe, appelé surtout, qui était une
casaque à larges manches, doublée de peluche.

LE EARCRAND QUI VEUT RUl aR

Attiras l'attention sur ve marehandises, c'et
bien ; mais tirer - parti avantageux de latten-
tien que vous aveu attirée, est neore mieux.

Mme
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LE CHANVRE DE NOUVELLE-ZELANDE

I - ~ d E phormium lenax ou chauvrede la Non-
velle Zélande croit un peu partout
dans la colonie. mais pousse particu.
lièrement bien dans certains terrains
marécageux, pas trop mouillés cepen

-- (dant; il donne le.splus beaux plantap dans les irarais où a été pratiqué un
bon drainage. Entretenir les terrains
où il croit dans un état constant d'hu
midité tout en évitant l'abondance
d'eau, c'est l'essentiel pour obtenir
des coupe abondantes et une repousse

régulière. IA se bornent toue les soins à donner à
cette fibre, car, à la différence de la manille avec
laquelle elle offre par ailleurs une grande analogie,
la culture semble l'atrophier et tous les essais tentés
dans cet ordre d'idées n'ont jamais donné des plant@
aussi vigoureux et fournis qu'à l'état sauvage.

De temps immémorial, le chauvre de Nouvelle.
Zélande a été utilisé par les Maoris qui en confection-
uent des cordes, des manteaux et ces nattes enserrées
autour de la taille qui constituaient, alors, leur prin-
cipal vêtement. Ne connaissant pas les instruments
de fer avant l'arrivée des Européens, ils décorti.
quaient la fibre au moyen de pierres pointues avant
de la sécher au soleil. On conçoit qu'un système aussi
primitif ne permettrait pas l'exploitation de ce textile
sur une grande échelle; aussi, les premiers colons se
préoccupèrent ils de le traiter par un procédé moins
rudimentaire. Voici envirn trente aus qu'on la
décortique mécaniquement. Les machines employées
jusqu'à ce jour ne sont pas très satisfaisante@, aussi
le gouvernement Néo Zélandais, soucieux d'encours.
ger une industrie qui parait appelée à accroître la
prospérité du pays, a t il décidé d'accorder une prime
importante au constructeur de la meilleure machine
et une autre à l'inventeur du procédé le plus écono-
mique pour blanchir le phormium tenax.

En attendant le perfectionnement désiré, voici com-
ment l'on procède dans la plupart de. Plax mill -
usines à préparer le phorminn' - que j'ai eu l'ocra
sion de visiter. Le phormium coupé est amené à l'a.
sine et, tout vert, passe dans une décortiqueuse qui
sépare la fibre-de l'enveloppe. La libre ainsi décor
tiquée tombe dans un réservoir où elle est lavée a
grand eau courante, elle est ensuite mise à égouter
sur des madriers d'où on l'enlève au bout de vingt-
quatre heures pour l'étendre au soleil. On ne con-
nait pas encore d'autre procédé pour le blanchir. En
été et quand le temps est beau,dix jours sufflisent pour
mener l'opération à bien, à condition de la tourner et
retourner fréquemment; en hiver ou par un temps plu-
vieux, il faut en moyenne, trois semaines pour arri-
ver au même résultat.

Quand la fibre est bien sèche, elle revient à l'usine
où on la prépare de la façon suivante. Deux on trois
ouvriers, ou un plus grand nombre suivant l'impor-
tance de l'exploitation, le prennent par paqueta qui,
en cet état, ressemblit beaucoup à de l'étoupe gros-
sière et le font passer par un tambour auquel un mc.
teur à vapeur imprime un mouvement de rotation
très rapide et qui est assez analogue à celui d'une
batteuse à graina. Cette opération a pour but de la
débarrasser de toute la paille de. scories et matières
inutilisables. Elle en ressort tout-à-fait souple.
D'autresouvriers, alors, la tordent en échevaux et il
ne reste plus qu'à la mettre en balles pour l'expédi-

tion, cequi a lieu au moyen d'une presse à vapeur, les
balles sont de 200 kilog. en moyenne.

On voit de suite, ce qui est le plus défectueux dans
le système actuel ; le temps très long pour l'opération
du blanchiment qui peut durer jusqu'à un mois ou
cinq semaines quand il fait très mauvais.

Le grand desideratum de tous les prépareurs de
phornium est donc un procédé chimique à bon mar
cué qui permettrait de gagner beaucoup de temps et
ferait réaliser, en outre, une très grande économie sur
la main-d'uvre. Le charroi, l'étendage et les diver-
se. opératioîun accessoires exigent un nombreux per.
sonnel ce qui, en raison des salaire. fort élevés payés
aux ouvriers en Nouvelle-Zélande, augmente, dans
une proportion considérable, les frais généraux. On
voudrait, en outre, des machines à décortiquer ne
brisant pas la plante comme cela a lieu maintenant.
On diminuerait. ainsi, le déchet actuellement beau-
coup trop grand.

L'exposé ci après des prix à payer aux ouvriers.
étant donné la valeur du produit, montrera tout l'in.
térêt que les patrons de cette branche d'industrie
auraient à restreindre leur personnel par l'emploi
d'une machine perfectionnée et surtout, d'un procédé
de blanchiment. On paye un ouvrier très ordinaire
et les garçons de 15 à 17 ns, 7 sh. par jour et de beau-
coup, ce sont les moins nombreux ; les coupeurs, bat.
teurs, décortiqueurs, ont tous au minimum, l0 sh.
L'usine ne peut marcher, aux termes de la loi, que 9
heures par jour (de 7h. à midi, et de lh. à 5h.) du
lundi au vendredi, et, le samedi, il faut éteindre les
feux à lh. Si l'on considère que la fibre qui, aujour.
d'hui, vaut un peu plus cher par suite de circons-
tances particulières, n'a été payée, en moyenne, ces
dernières années aux produceurs que 12 eh. la tonne,
on se persuade aisément que les bénéficès ne sont pas
gros et que les perfectionnementa réclamés sont indis-
pensables pour donner à cette industrie le développe-
ment qu'elle mérite.

Le phormium tenax, nous l'avons dit a une grande
analogie avec la manille, en fait, ce sont les cours de
de cette fibre qui règlent ceux du phormium sur le
marché de Londres. La guerre des Philippines qui a
causé l'abandon de la culture de manille sur beaucoup
de pointa et aussi l'expulsion par les insurgée, dans
certaines localités, des colies ýhinois employés, pres-
que exclusivement, à cette culture, a restreint consi-
dérablement la production et amené une hausse de
prix dont le contre.coup s'est immédiatement fait
sentir sur le cours de laflax. Elle vaut actuellement,
de 19 à 21 livres stg. la tonne, qualit moyenne, et
l'on s'attend à une très forte hausse si la découverte
par un ingénieur japonais annoncée dans la presse
d'Australasie, d'un modede préparation du phormium
permettant de l'employer dans le tissage des soies à
bon marché, entrait dans le domaine de la pratique.

On trouve sur le marché trois qualités de chanvre
de Nouvelle Zélande. La première, qui ressemble le
plus à la manille, serait utilisée, surtout, m'affirme t.
on, pour être mélangée à la fibre des Philippines ;
outre cet emploi un peu étranger à la stricte probité
commerciate, on lutiliseaux même. fins que le chan-
vre d'Europe principalement pour les cordages de
navire et la ficelle fine. La qualité moyenne sert aussi,
à ces deux usages mais pour les sortes un peu moins
bonnes. La troisième, enfin, est employée pour la
corde ordinaire, les licols, ficelles à bon marché, etc.

La Nouvelle Zélande a exporté, l'au dernier, envi.
rou 7,000 tonnes dechanvre indigène et l'on s'attend
à Une augmentation sensible pour l'atnée courante,
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LA DENTELLE.

ots AVos dit que la broderie était un
dessin exécuté avec des fils le matière
textile otu métallique sur un tissu
nous avons vil l'ouvrière, courbée sur
son métier, et traçant avec .onî aiguille,
sur létofe,desorneetations variées
eoiicome ferait uni peintre sur sa toile.~OO La broderie suppose don, un tissu qui
en fait comme le fond, et sans lequel
elle ne pourrait exister : toutautre est
la dentelle. Les deitellières fabriquent
à la fois le dessin et le quadrillé sur

lequel il repose ; elles remplissent en même temps les
deux rôles île tisserand et de dessinateur ; c'est là ce
qui fait la différence essentielle entre l'art de la bro-
derie et celui le la dentelle, qui out, dans l'industrie
de l'habillement, tous deux le même but : lornemen
tation îles étoffes. On fait de la dentelle avec de la
noie, du cSton ou du fil de lin.

La broderie n'est plus guère aujourd'hui employée
que dans la lingerie : la dentelle, au contraire, agré
mente encore les toilettes féminines élégantes ; rien
de séduisant, rien de charmant comme une robe ornée
de ces fines dentelles vaporeuses, point d'Alençon ou
de Valenciennes, pourvu toutefois qu'il ne s'agisse
pas de ces mauvaises imitations, fabriquées à la
machine et où l'art n'a rien à voir, si fréquentes en
notre siècle île sophistication à outrance.

Deux procédés sont employés pour la fabrication de
la dentelle : on peut faire usage de cet instrument si
simple, ai primitif, mais cependant si précieux, que
tout le monde connaît et qui produit des œuvres
meilleures que toutes les machines du monde, de l'ai.
guille ; on se îert aussi île fuseaux.

Dans la letelle à l'aiguille, le dessin à exécuter
est tracé sur un papier ou sur un parchemin que l'on
double en cousant par derrière un morceau de toile
cirée, afin île le rendre plus résistant. La dentellière
n'a donc qu'à suivre, comme pour la broderie, les
contours du dessin, en ayant soin de commencer par
tracer un bàtis avec du fil, une sorte de charpente
pour soutenir le travail. Quand la dentelle est ter.
minée, on n'a plus qu'à couper les fils du bMtis et
ceux qui unissent le tracé du dessin à la toile cousue
derrière.

La façon de procéder, pour la fabrication de la den.
telle à l'aiguille, a donc îles rapporta avec la broderie,
puisqu'il m'agit de suivre un dessin tracé ; pour la
dentelle aux fuseaux, c'est tout autre chose. Un cer
tain nombre de fils sont fixés à des épingles piquées
sur un coussin; l'autre extrémité de ces fils est enrou-
lée sur de petits fuseaux, c'est à-dire sur des bobines
d'os ou d'ivoire, munies d'un manche, afin de pouvoir
être maniées plus facilement par l'ouvrière. La den-
tellière exécute son travail en tressant les fils, en les
enchevêtrant, au moyen des fuseaux ; il va sans dire
que les épingles ne sont pas piquées pêle-mêle sur le
coussin ; elles sont disposées à l'avance par l'ouvrière
elle-même, dans un ordre qui varie suivant le dessin
à exécuter.

Quel est l'inventeur de la dentelle ? Quand ce gra.
cieux tissu commença t-il à s'introduire dans la toi-
lette t

Nous avons constaté que toutes les étoffes, aujour.
d'hui en usage, existaient depuis les temps les plus

reculés ; et que, même les tissus, d'importation rela-
tivement récente en Europe, étaient connus en Asie
depuis de longs siècles. Nous savons également que
les vêtements le luxe, les principaux procédés d'or-
nementation venaient de l Orient, patrie les arts dtont
l'Oicident aujourl'hui est si fier En ce qui concerne
la dentelle, il semble qu'il y ait une exception à la
règle commune.

Bien que certains prétendent que la dentelle était
pratiquée en Asie bien avant d'être connue en
Eurolpe, et qu'elle y aurait été importée par les croisés
revenant des Lieux t6aints, il semble plus vraisem-
blable de penser qu'elle a pris naissance en Occi-
dent, et que son origine ne remonte guère au-delà du
arine siècle. Avant cette époque on n'en trouve de
trace nulle part. M. Lefébure, si expert dans la
question. la fait descendre directement île la bro-
derie, Voici comment il explique cette traunsforma
tion :

La broderie blanche sur toile, dit.il, est d'aspect
froid et monotone... C'est en brodant à fonds clair&
qu'on donne du charme-et de la vie aux broderies
blanches. De ce sentiment très juste, naquirent les
broderies où d'heureuses oppositions sont ménagées
entre les motifs mats et les parties à jour.

On broda à points coupés, c'est à dire en coupant
la toile dans certains espaces réservée entre les
motifs brodés. Les parties coupées et ajourées furent
d'abord peu nombreuses ; mais, à mesure que leur bon
effet fut apprécié, on donna une part de plus en plus
large à ce genre de travail. Tantôt, c'était la fleur
qu'on réservait en toile et que l'on contourrait d'un
feston; tantôt, c'étaient les fleurs et autres motifs qui
étaient travaillés à l'aiguille au milieu de viles cou
pét dans la toile......

I On broda aussi àfl tirés, c'est-à dire en retirant
de la toile certains fils, et ne conservant que ceux
nécessaires pour soutenir et relier entre eux les pointe
de la broderie......

"Cela donna l'idée, au lieu de tirer les fils dans
une toile épaisse, ce qui exige beaucoup de patience,
de broder sur une toile claire.

l iis, on élargit de plus en plus les mailles de
toiles claires, jusqu'à en faire un véritable filet C'est
ce qu'on appela en France du lacis."

Comme en le voit, la dentelle se conîfondit à l'origine
avec la broderie, dont elle n'était d'ailleurs qu'une
variété ; ce qui acheva la séparation de ces deux arts,
ce fut la mode, importée d'Italie, au Mi6e siècle, des
c3ls tuyautée appelés fraises ; ces cols se garnirent de
dents et de découpures très ornementées : c'était là
un travail nouveau, qui nécessitait des procédés in.
connus jusqu'alors ; car ces dentelles ne reposaient
plus sur aucun tissu, aucun bâtis; il fallait " travailler
en l'air." Or, c'est là tout le principe de la dentelle.
Dès que l'on eut découvert le moyen de faire des
dessins sans tissu préalable, la dentelle était inven-
tée. Il est donc probable que c'est à l'Italie qu'en
revient l'honneur.

M. Lefébure, dans le même ouvrage cité plus haut
noun rapporte en ces termes une tradition légendaire,
relative à l'origine de la dentelle aux fuseaux, dont
Venise serait le berceau. "Un jeune pécheur de l'A-
driatique était fiancé à la plus belle fille d'une des
îles de la lagune. Aussi laborieuse que belle, la jeune
fille lui fit un filet neuf qu'il emporta dans sa barque.
La première fois qu'il s'en servit, Il ramena du fond

1
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de lia mer une superbie algue pétrifiée qu'il s'empressai
d'offrir à .a fianceée.

-Maie voici que la guerre éclate et oblige tous les
matelilots à palrtir mur la Hlotte vénitienne versiles rives
d'Orient.

-l'a piauvre jeune fille pleure le départ îlemlon fiancé
et remteidesjoulrs eniers à contempler la belle algue
qu'il lui a laissée comme gage de mon amour. 'Fout en
regardanit î'c supîerbies nervures, reliées de fibres ni
légèree, elle tresse lee fils terrainés par uu petit plomb
qui piendenit autoîur île eoe filet ;peu à peu, elle re
produit îie seeiloigtcs habile@ le modèle aimté erlequel
nec yeux ce 1 ioitaifiit hall. cosce. A le fin, elle rétne
ait : la dtentelle à pîiIilii était invenitée

leu à lieu, la fatbric'aion de la dentelle ne répandit
lilgne pliicieiirs8 lisYc. ilêten et Venîne n'eurent pîus
le monopole li e'1e tlit à piratiqtuer le même art à
Biruxelle, el, EApogiie, lii a ýxo et on France. Chez
noue, c'e'st en Auivergnle que la dentelle nîimplauta
tout d'lil;i t'est à peu près de Catherine de
Méiciis que dtate la prospérité du Puy. liane Ion
envirouns (le Peais, îoe fabirique une dentelle ssez
grossière, appelée lîimette.

A palrtir ils X''en lel luxe dans le cositumle
dlevint extrême ; non seulement Ion vétenients exté
rieurs. saimênime le linge se couvrirent d'ornementa
d'un prix exagéré, suit en broderies, soit on dentelles.
(t eoco Henîri 111 qlue fut introduite la mode de
la fraise oui Frant,'n il liaralîrait que ce nom vinît île
la ressembîlance' qu'ont sursit trouvée entre ce gonre
de collIet et la fraise île veau. Le roi poussait à cette
miode piler diîsimuler une cicatrice qu'il avait sur le
cou. Oni raco'nte (lue la pîremnière fois qu'il parut pai
publicavsc ue freine, il excita le rire de siec enjets ;
et lice trouple d'étudhianto le tiné en lui criant ." A
la fraise, ou1 taîtnaît le veau " ' On voit que, lie tout
temîps. le hôtes du quasrtier latin ont été respectueux
de l'autorité.

Sotie Louin XIII, on abandonna la fraise pour
poirter (leo culei rabiattuse maie l'usage de la dentelle
ne fit qu'augmenter tieans la toilette :on on lait lion
seulement aux manchlettes, mata aunai aux jarretière@
et aux larges Icîttes à l'écuyère, ni à la mode à cette
épioque,

Ce luxe était ilottir si l'on songe nu prix énorme
que i'iîfltait store la dentelle. Une paire de man-
chiettes il'homme, et, point île Flandre@, valait envi-
roc 4,1001r fralîca. Il. pîarait que la fabrication ne
demandîait pari moine do dix mois, en travaillant
quinze hecres par jour 1 tise coiffure île femme, en
dentelle, pouvait aller jusqu'à 24,000 france

Tsnt de luxe effaroucha les principes rigoristes de
do Louis X 1II d'autant plus que île granden quan-
tités de numéraire sortaient du territoire pour panser
en Italie, dont les dentelles étaient tee plus recher,
chéen. Noue avoua vu ce prince réglementer, on 1629,
l'usage de la broderie; non édlit s'appliquait égale.
ment à la dentelle. D'autres furent promulgués dans
le même nieue, (Jurant la minorité de Louje XIV, noue
le ministère île Mazarin. En 1639, on prescrivit " que
Ion habite le porteraient que deux passiementéean
dentelles de noie, de deux doigts de hauteur au plus,
lesquelles dentelles seraient appliquées eur Ion étoffes
des habita, sans aucune étoffe entre eux deux."
Ce même édit porte également défonse de porter dea
fraises eu dentelles et d'es meire aux lîasesl ainsi
qu'aux drasn de lit.

"luift
('on îrecc-rîîîlîîî ioite étonnenit aujourd'hui. Oin

nle voit îîa lîîeîî ai] XI Xe siècle, UR gouvernement,
quel qu'il soit, réglementer la largeur i«de lîtellem
qîî'îîîe femme aura l'autoîrisation île alîrier datns une
moirée ;mule, coco I anciien Réglime, edIco étaienit flé
qjueutes et parate-alent nasturelles.

C'ependîanît, il oct vrai île dire que le éîliI sîîîeî
tuaireli n'étaient pas toujours rîgonreucement suivis.
lis eurent couvent pour effet d'acîroltre au contraire

le luxe demio les ceituties, tellemniet l'esprit de conu
tradîctîîc et inhérent à la nature humaine ! Elles
fei-ont rares, les fabriq1ues qui durenît fermer à la
cuite dec ordres royacun Un gronupe indîustriel, ce-
pendlant, fit exceptîion :c'est l'Auvergnec la identelle
c'ommeniçait à y devenîir florissante lore,lu'eiî Il640, le
P'arlement de Toulouse, s'appuyant sur les édile, crut
deavoir lem aggraver encore, en interdisanit, lae toute
l'étendue de son remmort, de porter de la dentelle, et
cela, cous peine d'amende!

Len§ motifs invoqués par le parlement sntt bizarres;
c'était la difficulté de se procurer de@ domesmtîquen
dans; la région, la plupart don habitante étanît occupés
à cette prufessîu c'était le renchérissement de la
toile, occasionné tpar la consommation trop grande tien
file par la dentelle c'eétait la disparition des dîffé
rencesa de costumes entre les grande et ton petits, toua
voulant en porter éigalement.

C"était une ruine pour toute la région du liny, où
la plus grande partie den femmes tiraient leur exite
tence de c'ette fabriration.

C'ent à un l'ère Jésuite, du nom de François Régis,
canonisé tiar le pîape C'lément XII on 1736, que l'in
duotrie dentellière dut d'avoir la vie sauve. Prédira'
cateur émérite, il prêchait, à cotte époque. don mis-
nions dans les campaàgiios de l'Auvergne ;il entendit
les plai.vten den femmes que les conséquences don
prescriptions nouvelles réRlcîsaient à la mendicité. Par
non influenîce, il obtint la révocation de l'ordonnance;
on lui attribue mîêmue la gloire d'avoir ouvert demi
déborulbén su commerce de la dentelle on mettant lem
ouvrières de l'Au-vergue ou rapporte avec les négo.
ciants de Toulouse ;de I.), les dentelles pénétrèrent
on Espagne,' et ennuite en Amérique. C'est pour
cette raison que Ion dentellières invoaquent anjour
d'hui saint François Régie nomme leur patron.

Jusqu'à la fin de s vie, Mazarin tenta de réagir
contre le luxe : en 1M41, l'année d'avant ns& mort, il
rendit encore un dernier édit somptuaire. Il faut
croire' que l'on n'en émut guère eu Fiasce, et que ce
dernier coup d'autorité sénile du minintre fut plutôt
accueilli par un immense éclat de rire que par don
plaintes. Qu'on en juge par cette pièce anonyme,
sortie îles nalons de Rambouillet, fine satire de l'édit
on question, qui eut à l'époque un nucès le grande
popularité. Nous ne pouvons noua empêcher d'en
citer à non lecteurn l'analyne qu'en donne l'auteur
dejà cité dans ce cbapitre :

"En conséquence de l'édit nomîptuaire contre le
luxe du costume, Mesdames les llroderiera

,lsî. parune vain lou asi,

s réunissent et concertent les mesures à prendre
pour leur commune défense. Point de Gênles et
Point de Raguse haianguent d'abiord la Compagnie.
Ensuite Point de Venu&@, qui comble regarder
Raguse d'un mil jaloux, n'écrie :
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" d i nes t liemeul rel da is

Quelle sera notre deilée u... Les autres Dentelles
prennent la piarîole tour à tour ;le désespoir les
gagnie ;juîsqu'à ce qu'une vieille Itrodlerie d'ut,
pour les conisoler, leur parle dles vanités île ce
monde: "Qui les connaît mieux que moi, qui ai
habité dans les îdemueures des rois t " Une grandte
Detelle d'Angleterre leur propose de se retirer
toutes dans un couvent. L'idée sourit peu aux den
telles de Flandres ; elles consentiraient plutôt à
être cousues simplement an bas d'un japon.

Mesdames les Broderies se résigneraient à être
employées pour l'ameublement ; les plus dévotes
de la Compagnie serviront comme devants d'autels ;
celles qui qui se trouvent trop jeunes pour renon-
cer au monde et à ses vanités iront chercher refuge
dans le magasin d'un costumier.
" Dentelle noire d'Angleterre se cèdera à bon
compte chez un oiseleur, comme filet pour attrap-
per les bécasses ; elle se croit asses propre à cet
usage. Tous les points prennent la résolution de
se retirer dans leur pays, sauf Aurillac, qui craint
d'être tranformé en tamis pour passer les fromages
d'Auvergne , dont l'odeur serait insupportable à
qui s'est habitué aux parfums du muse et de la
fleur d'oranger

" lnca tm. îhlin mtlat s rage,
" l.ucteien p:l'îyaiita lo n bgge,
lieolut d'bir nu nort.

Tous allaient partir lorsque

" ne p e tres malheursen,
Q appelle. dit on, lu Gueuse,

arrive tout en colère d'un village aux environs de
Paris. Elle n'est pas d'illustre naissance, mais

"qu'on veuille bien suivre ses conseils, et " elle
engageait sa chainette " qu'elle leur ferait recon
quérir à toutes leur position dons le monde.

"I 1a nua futgvenet tfront
* éroltins nouas., noble .semblée

Un conseil de guerre ne forme

" la den. le Pint d'Alençon,
") iyntbien apprin - leçem,
Fit i fort hlls harangun,

Le Point te Flandres se vante à son tour d'avoir
fait, comme cravate, dfeux campagnes sous Mon

"sieur ; un autre avait appris l'art de la guerre sous
Turenne ; un troisième avait été déchiré au siège
de Dunkerque I

iacontanti de. combats qu'ils ne riret lamais,

tous prétendaient avoir figuré à quelque siège on
bataille.

Qu'avon nous a redouter I
crie la dentelle d'Angleterre. C'est à savoir, pense
en lui-même le Point de Génes, ' qui avait le corps
un peu gros." Tous font serment de déclarer la

1-0*%.
guerre ouverte et de uhaser le Parlement. Les
Dentelles s'assemblent à la foire de Saint Germain
pour être passées en revue par le général Luxe.
L'appel est fait par le colonel Sotte Dépense. Les
Dentelles du Moresse, les Escadrons de Neige, les
Dentelles du Havre Escrues, Soles noires, Pointe
d'Espagne, etc., marchent en avant en ordre de
bataille pour vaincre on mourir.

Mais, à la première approche de l'artillerie, la
peur les prend ; toutes tournent les talons ! Elles
passent devant un Conseil de guerre qui les con.
damne, le. lointe à être convertis en amadou " à
être transformé en papiers, les Dentelles écrues,
Gueuses, Passementa, de fil ou de soie, à être
tordues en cordages pour les galères royales ; enfin
les Dlentelles d'or et d'argent, comme principaux
auteurs de la sédition, seront " brûlées vives."
Heureusement, elles obtinrent leur pardon et ren,

trèrent en faveur à la Cour.
Après la mort de Mazarin, il ne fut plus question

d'édite contre le luxe. Ainsi que nous l'avons vu
dans notre chapitre de broderies, la richesse de cos
tumes devint extrême sous L.ouis XI V, et ce prince,
moins rigoriste que son prédécesseur, chercha bien
plutôt à favoriser les habitudes d'élégance qu'à
les entraver. Aussi, la seconde moitié du XVIIe
siècle fut-elle une époque brillante pour l'art de la
dentelle. On arriva à une perfection inconnue jus-
qu'alors ; c'est d'ailleurs de là que date la réputation
encore si grande aujourd'hui, de nos points d'Alen-
çon, de Valenciennes, de Chantilly, etc.

La dentelle, qui, de ns jours, n'entre plus guère
que dans la toilette des femmes, fut au contraire, aux
deux derniers siècles, l'objet d'une eonsommation très
importante dans le costume masculin. Les rabats, qui
étaient alors ce qu'est aujourd'hui la cravate et les
manchettes étaient en dentelles ; les habit étaient
garnis par devant de jabote de même tissu. Sous
Louis XV, la dentelle joua un rôle très considérable
dans la lingerie des femmes, et entra dans la confec
tion de ces fichus, dont les élégantes du XVtlIe siècle
savaient ai bien orner leur con et leurs épiules.

Nous avons déjà constaté l'activité de Colbert pour
la propagation des différentes industries en France.
L'art de la dentelle devait également être l'objet de
ses plus grands soins.

Avec lui. Alençon et l'Anvergne produisaient déjà
des dentelles estimees ; mais non fabriques ne pou-
valent rivaliser avec celles de Venise et des Flandres,
où les consommateurs français les plus difficiles ve.
vaient de préférence s'approvisionner, Colbert vou-
lut doter son pays d'une industrie égale à celle de
nos voisins. Il fit venir dans différents centres des
ouvrières habiles de Venise et des Flandres pour
implanter chez nous leurs procédés. Le Sénat de
Venise fut Irrité du départ des dentellières; il réso.
lut de les faire rentrer de gré ou de force dans leur
pays, et rendit contre les émigrées un décret, qui
nous étonne aujourd'hui par la férocité de ses pres-
criptions, et dont voici une des principales disposi.
tions:

Si quelque ouvrier ou artiste transporte son art
en pays étranger, au détriment de la République, il

" lui sera envoyé ordre de revenir ; s'il n'obéit pas,
"on mettra en prison ceux qui lui appartiennent de

plus près, afin de le déterminer à l'obéissance par
l'intérêt qu'il leur porte. S'il revient, le passé lui

"sera pardonné, et on lui procurera un établissement



Québec, 4 Janvier 1901.

Messieurs,
Ayant prévu que la saison du printemps présenterait

une activité et une expansion sans précédent, nous vous invitons

instamment et avec confiance a faire personnellement un soigneux
examen critique d'une exposition aussi étendue et aussi complète
de vêtements pour femmes, que la patience, le talent et le capi-

tal combinés sont capables d'en produire.

En examinant nos échantillons, vous trouverez une collec-

tion exceptionnellement complète et attrayante de genres nou-

veaux, parfait comme style, entre les mains de nos représentants.
Ils vous les montreront.

COSTUMES DE PRINTEMPS façon tailleur pour dames et jeunes
filles.

"Reefers" pour enfants.

Jupes séparées, en lainages, Crashes, Picués, Mohairs et
lustrés.

Costumes d'Eté et Costumes en Crashes.

Ce sont les mieux faites, ce que l'on peut avoir de mieux.

C'est là ce que nous prétendons. De la quantité d'offres qui vous
sont faites, il appartient à votre jugement de faire un choix.
Dans ce champ d'action, plus que dans tout autre, l'expérience--
l'expérience heureuse--compte. L'expertise dans le choix des

étoffes, les services d'un dessinateur compétemt, d'opérateurs
habiles; l'appréciation de la nécessité d'apporter des soins mi-
nutieux aux moindres détails de la fabrication.

Nos costumes représentent, pour chaque marchand qui les a
vendus jusqu'à présent, le type de la perfection au Canada, et
bien que provenant d'une firme d'origine assez récente, ils sont
réellement les

" VICTOR'
c'est-à-dire les vainqueurs sur le marché.

Pour ces raisons, nous sollicitons respectueusement une
part de vos estimés ordres par l'intermédiaire de nos voyageurs
qui vous visiteront très prochainement.

Cordialement à vous,

THE VICTOR MANUFACTURING CO.
JOHN R. WEIR, Représentant,

30 Rue Hopital, Montréal.
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à Venise ; mais si, malgré l'emprisonnement de ses

"parents, il s',bmtinle à vouloir demeurer à l'éi rau-
ger, on chargera quelque émissaire de le tuer, et
seulement après sa mort. ses pareuts seront remuis
en liberté."
tel. prescriptlions névères furent inutiles ; les den-

te'lières retournèrent rapidement dans leur pays et
o eurent pas à subir les riguenrs de la loi, maie leur
séjour en France avait été sufiant pour permettre à
Do. ouvrières d'opprendre la dentelle vénitienne. La
tentative de Colbert eut donc un succès heureux Le
grand ministre mit alors toin ses moins à fonder des
manufactures, principalement dans les villes où l'in-
dustrie dentellière était déjà connue.

Un des principaux centres de fabrication auquel
colbert ne ménagea pan sa protection fut Alençon ;
par lettre patente du r août 166II il y fonda une
manufacture importante, dirigée par une société, dont
le siège s'établit à Parie, à l'hôtel de Beaufort. Les
premières dentelles fabriquées furent apportées à
Louis XIV, qui les admira beaucoup, et pria le' soi
gueurl de sa cour de ne plus en porter d'autres ; on
dot a aux pioduits de la nouvelle manufacture le
nom de point de France,. qu'ils conser' èrent jusqu'à
la Révolutwn.

Colbert étaiit également des fabriques à Sedan,
à Charleville, à Reims, et au Quesnoy : ce dernier
centre vit an réputation pâlir au XVIlle siècle, au
profit le Valenciennes. Le nom de point de Valen-
giennee est renté encore aujourd'hui aux dentelles
roiiectioinées dans le nord de la France, bien que
cette ville n'en possède plus une seule manufacture.

L'art de la dentelle reçut également, à la même
époque, une très vive impulbion en Auvergne. et
ela., grâce surtout à la fondation d'une association

religie ise dont les membres prirent le nom le
lrimoiselles le l'instruction. Voici dans quelle
cironsitaonce fut créée cette association :

t'n vicaire le la paroisse de Saint Georges, au Puy.
l'abbé irssei. voyant avec douleur que la plupart
des ouvirières île la ville paraissaient dénuées de
toute notion sur les vérités chrétiennes, exhorta vive
mnî t une île ses Pénitente., Mademoiselle Martel,
d'une inielîigence rn marquable et d'une piétéardente,
à le deconder dans sonr ministère en s'occupant de
l'instruction religieuse des femmes pauvres. Celle ci
entreprit alors de rassembler les jeunes filles à rer
tains joirs dans des réunions pieuses, pour leur parler
de leurs devoirc. Sa tentative réussit si bien qu'elle
se vit bientôt obligée de s'adjoindre quelques amies
pou l'aider ; elle finit par former avec bes compagnes
une petite congrégation, dont l'abbé Grosson rédigea
les premiers statuts.

Les emoselles de l'instruction ce répandirent
alors dans Ies campagnes des environs du Puy, pour
s'occuper de bonnes ceuvres, et donner aux femmes
pauvres à la fois les secours temporels et spirituels.
Non contestes de les exhorter à remplir leurs devoirs
religieux, de leur faciliter par tous les moyens pos
sibles l'assistance aux offices du dimanche, elles leur
donnèrent des conseils pratiques, dans leur métier
de dentellière, cherchèrent à perfectionner leurs pro-
cédés, à leur apprendre toutes les nouveautés, et
arrivèrent ainsi à imprimer, dans toute eette région,
un élan fort sérieux à la fabrication des dentelles.
Nous avons vu que saint François-Régis avait sauvé
cette industrie, en Auvergne, d'une mort certaine :
on peut donc dire que la religion a été le grand

facteur du développement de la dbntelle dans toute
cette région.

Paria et sa banlieue furegt également, cous Colbert,
dotés de fabriques de dentelles il s'en établit
entr'autres dans le bois de Boulogne, au château de
Madrid. Peu à peu, cette industrie n'éloigna de la
capitale, et les manufactures parisiennes émigrèrent
vers le nord, à Chantilly. Le point de Chantilly est
encore renommé aujourd'hui Ce qui o fait surtout
la réputation de cette ville, ce sont ses dentelles
noires confectionnées avec de la soie.

La Révolution fut fatale à la dentelle comme à
toutes les autres industries de luxe ; elle ruina com-
plètement les manufactures de Valenciennes. Les
époques de guerre qui suivirent n'étaient guère favo
rables au relèvement de onet art: il faudra attendre la
Restauration pour le voir fleurir de nouveau.

Aujourd'hui. la fabrication de la dentelle est fort
répandue en France, et fait vivre de nombreuses
ouvrières dans les campagnes. Les centres sont ton.
jours à peu près les mêmes qu'au XVIle siècle : les
environs du Puy, les départemente du nord de la
France, la Normandie avec Alençon, Bayeux, Lisieux,
puis Chantilly, sont les régions où cet art est le plus
exe. cé.

En dehors de la France, la Belgique est le siège
d'une industrie des plus floriesantes, dont les pro
duits sont connus mous le nom de pointe de Malines,
guipures de Flandre, etc. L'Angleterre, l'Italie, la
Saxe jouissent d'une réputation considérable dans
cette même partie. Barcelone, en Espagne, se livre
spécialement à la fabrication d'une dentelle de soie
appelée blonde.

Une espèce de dentelle, fort répandue aujourd'hui,
est la guipure. Elle a l'avantage de présenter des
reliefs, qui en font mieux valoir les dessins. Ces
reliefs s'abstiennent au moyen de cartiane. autrement
dit de petite morceaux de carton, autour desquels ou
fait passer les fils.

Malheureusement de nos jours, les causes de déca.
dence que nous signalions dans l'art de la broderie
peuvent également s'appliquer à la dentelle. Le luxe
qui était autrefois l'apanage des riches tend à se
répandre dans les clîases inférieures. Les don.
telles se vulgarisent de plus en plus, et l'on en est
réduit à pro tuire le plus possible et à bon marché,
trop souvent au détriment de l'art.

Parfois, on remplace les dentelles par d'autres tis
sua, qui ne les rappellentque de très loin. Ainsi,
actuellement les mousselines brodées sont à la mode.
On porte également du tulle, étoffe formée, comme
chacun @ait, par un réseau très fin de fil de coton ou
de soie. On fabrique, au inoyen du métier à la
Jacquard, des tulles brodés, qui donnent assez bien
l'illusion de la dentelle.

L'invention du tulle est moderne : ou n'en trouve
aucune trace avant le XVIIIe siècle. On a dit, mais
à tort, que les premières fabriques de tulle avaient
été établies dans le chef.lieu de la Corrèze, et que
c'était de là que ces tissus tiraient leur nom. Il est
aujourd'hui prouvé que leur origine est anglaise, et
que les premiers essis de fabrication sont dus à un
ouvrier de la ville de Nottingham, du nom de
Hammond.

Au commencement du siècle on introd. icit à Lyon
quelques fabriques de tulle ; peu à peu, des manufac-
tures vinrent s'établir à Saint Pierre lèes-Calais, qui
leur dut sa fortune. Autrefois simple faubourg de
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Calais, Saint Pierre est devenu une ville importante.
Au début de la Restauration, il ne possédait tas un
mil Iet l'aitanits ; aujourd 1 lhni, il renferme plus de
40.000 ànæî.

Lille, Maint Quentin, Tarare fabriquent également
du tulle.

Mais quel que soit le mérite des inventions indus
trielles tendant à faire de la fausse dentelle, en bro-
dant des tissus légers, janais ces iljets manufacturés
ne vaudront nos pointts d'Aleçn u e t'hantilly Si
parfaites que soient les imitations, un connaisseur
ne s'y laissera pas prendre. Aussi, la lentelle à la
main s'eul elle îas peéte à disparaître, et sera t elle
encore longtemps goûtée îles véritables artistes,
quelles que soient les merveilleuses découvertes que
nous réserve l'avenir.

LES VRAIES DENTELLES

.tamais chez les ancienujamais iêm au moyen âge
il n'est question le dente les.

Tandis que les véleients de Salomon étaient tissés
de soie, 'rnés de bioderies, que les chaussures aculp-
tés des femmîs di Héliogabale éta ent couvetes d'or,
d'argent et de pierres précieuses, il est impossible de
découvrir le lieu de naissance d'un des ornenients les
les plus luxueux et les plus répandun de notre temps:
de la dentelle.

Elle est d'invention moderne. Elle fut d'abord une
sorqe de passementerie tricotée au lil de lin. De là
vint nos noin de passement. le passement perfec
tionné donna naissance à la guipure qui prit une ai
grande extension sîins le règne de François ler.

Les deutelles se divisent en deux classes : les vraies
dentelles et les imoitations Les vraies dentelles sont
celles faites à la main, soit Nu moyen du fuseau, soit
au noyei ie l'aiguille.

Les denitelle, d'imitation soit celles faites à la mé-
raique.

Il existe une troisième morte de dentelles faite en
partie i la mait et en paria à la nécaniique, muai soit
pirce que cite sorIe est plus moderne, soit pour tout
autre ciause, elle n'a las été clauiée et luute le plus
souvent le nîim il pays o,ù un la fabrique. On fait
aujoud'hui dants ce genre de très jlîes dentelles
dont les dessins snut si ps, l'exécution ni parfaite,
que, de loin. l'oil le plun exercé s'y mépreud, et qu'il
faut être, non pas seulement amateur, mais dlu métier
pour découvrir mi elle est manuelle ou fabriquée.

Il en est de mênme de ces merveilleux brillante, ei
bien imités et minutieusement taillés, qui envoient
des feux si admirables que, setu, le joallier peut, à la
loupe déclarei s'ils sont vrais ou faux.

Les sortes de dentellea les plus connues sont : celle
de Bruxelles, appelée application d'Angleterre, la
Maline, lAlençon, la Valetncieunes, la Chantilly, la
blonde.

Les guipures ont des noms variés suivant leur pro
venance : guipure île Cluny, guipure de Venise.

Toutes les utres dentelles dérivent de celles-ei
c'est à dire, tien sont que des copies su imitations.

Toutes tes îlen elles se composent de deux parties
le fond et les ornements. Le fond est le réseau à
mailles régulières sur lequel on forme les ornemente.

Les ornements sont les fleurs, dessins, sujets variés
qui couvrent le réseau.

11 y a deux noms pour désigner les vraies deutelles:
la dentelle et le point.

On appelle d ordinaire dentelles celles qui sont
fuites au fuseau. Celles de non lectrices qui visitent
Paris ont pu be faire une petite idée, soit aux Champs
Elysées, siit aux environs lu lion laiclié de ce qu'est
la dentelle au fuseau. lie vieilles femmes ou de jeu
nsa filles travaillent en plein air sur leur métier
appelé carreau. Ce sont là de grosîères dentelles.
Les Plus belles de ce genre ne se font pas autrement.

Le fil dont onse sert pour ces dernières est d'une
finesse incomparable et peut coûter 1000 francs la
livre. Les fuseaux sont plus ou moins nombreux,
selon la hauteur de la dentelle et le desin à exécuter.

Pour une dentelle faite au fuseau : cinq ou six fu-
seaux peuvent suffire ; de même une autre dentelle
peut demander deux ou trois cents fuseaux.

Pour faire les anciennes Valenciennes, il fallait un
millier de fuseaux pour faire une dentelle de deux
centimètres de hauteur.

On appelle point, les dentelles faites au moyen de
l'aiguille. Le dessin est tracé sur papier ou sur par-
chemin quand ce sont de fines dentelles.

Quand les ornemente de cette dentelle sont faite à
part et rapportés ensuite sur te fond, os l'appelle
application.

On fait aujourd'hui un mélange de dentelle au fu-
seau et de point à l'aiguille, ce mélange forme avec
les cordonnets qui entourent les dessine des reliefs,
den variétés de dessine admirables Parmi les pointe
à l'aiguille, le point d'Alençon est un des plus imper-
tants car son réseau sert de base à un grand nombre
d'autres dentelles. Les ornementa sont le pltus son.
vent des fleurs 'tout les contours sont soulignés par
des cordonuets bourrés île crin et re-ouverta de fil.

Le point de Bruxelles a ceci de particulier que ses
mailles sont ninuscules et ses orneuents rapportés
en application, c'est à dire qu'on découpe le fond
lorsque les ornements y sont fixées.

le point de Venise est aussi un point à l'aiguille,
nous disions tout à l'heure nue l'on faisait un mé
lange de dentelle au fuseau et à l'aiguille Le point
de Vesise est un des plus riches que l'on puisse citer
d ins ce genre.

La Malines, la Valenciennes sont des dentelles au
fuseau Les dessnu de la première sont relevés par
un simple cordonnet de fil plat.

Dans les vieilles Valenciennes le fond était entière-
ment fait au fuseau ; aujourd'hui, et c'est ce qui dis-
tingue les vieilles Valenciennes des ondernies, on
supprime les fuseaux pour les reprendre ensuite lors.
qu'ils int fait, à part, ce que l'on appelle : le mat ou
ornement.

Il noue reste à parler du Chantilly, de la blonde et
de la guipure.

LARGENT DÊPENSU EN ANNONCES

Le premier argent dépensé n publicité pour
annoner n nouvel article, peut àtre figuré par n
pilier seus I eau, cur lequel n édiie, sera onus-
trait. On ne voit pas os piller, mais Il existe, et il
est indisnensabls.



Montréal, 1er Janvier 1901.

Chers Messieurs,

Un de nos représentants aura le plaisir de vous

rendre visite prochainement, à une date dont vous

serez dûment avisé à l'avance. Ce petit pamphlet de

dessins pourra vous donner qu'une faible idée des

nombreux genres et de l'assortiment qu'il sera en

mesure de soumettre à votre examen, et nous vous

prions de vouloir bien lui réserver un accueil favorable,

lorsqu'il se présentera à vous.

Respectueusement à vous,

THE HUDSON BAY KNITTING CO.

REPRESENTANTS:

Colombie Anglaise et Territoires du Nord-Ouest,

Manitoba,

Manitoba, -

Ontario Ouest et Pr.vinecs Naritimies,

Ontario Est, - -

Quèbec, - - -

Québec, - - - - -

S. 1). R. FERNIL

T. J. FFRNIEi

1). CAMERON

11. l)ENIS<)N

GE0. E. BEATTY

C. G. I)EToNNANCo'R

A. MANSEAi



"Rlkunfort"

DÉTAIL A

Vous conte l4.50 la dos., vous dosne 33', de proit.
C'est la meilleure valeur au Canada.

HUDSON BAY KNITTING CO.,
EomUXAL., 1.9.
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Ls gants de la H. B. K. Co. vous ramènent
les clients pour d'autres marchandises.

Peaux de Reniie, de I)aim"de Nara ou Saranac,

fil ciré, coutures surjetées.

THE HI'l)SON IIAY KNITTING C).

30 Rue Saint-Gorge.o
MONTREAL P. Q.
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Un Gant pour Gentleman à un
Prix pour un Homme d'affaires.

'eau <Le Renne ou Renne lochi.
Doublé ilen toison le laine.

THEý HUDSON BAY KNITTING CO.

EOs=AULa. P, ç
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Le genre de Gante qui
donnent Batisfaction au client.

P'eau de chien importé - 1)oublure en peau d'écureuil

THE HITDSON BAY KNITTING CO.

30 Rue Baint-Georges.

NONTREAL. P. Q.

39400âe



Un bon gant solide
à un prix modéré.

I cati ( le Renne avcc titaîlurtic en p eauî d'écureuil

ou (le rat niustqtte.

THE HUD'SON BAY' KNITTIN(; CO.

3Rue saAnt4.eoegagg

MONTRMAL4. Q.
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Un article supérieur
pour sa destination.

Gant peau (le chien inipoté "river"

Doublé en toison (le laine-agrafes rivées.

TIIE HUDSON BAY KNITTING Co.,

30 Rue Saint-Georges,

MONTREA1. P. Q.
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Les Gants de la H. B. K. Co. donnent
un bon profit au marchand.

iGilt il peau lu chien et vu Clic% eei iplnorté.

lubretout line tissée. sanls couIltuIlre.

'l'ilE Ill ISON BAY KNITTING CO.
3, rue Ut-Gerges,

EONTMEAj. PQ.



FABRICATION ET COMMERCE DES
TAPIS EN PERSE

i - rÂl-le DEk LAINE

Les tapis dle laine sont vraiment ice qui lonetîtue la
grande industrie de la Perse et, à la différence des
tapis de soie, on su rencontre encoîre île nos jours de
très anciens et do très originaux.

Ils sont d'asjet-t très varié et chaque goitre est en
général désigné sous le nomi du paye de pro luctiomi.
On en tisse dans tontes les région@s île la lerse, daite
les plus grandes villes colume tiens tee 111u5 petite
hameaux et il n'y a pane nioins le trente à quaranlte
variétés différentes dletapie. Bteaucoîup, lu reste, ne
font pan 'olîjet d'uîî commerce d'expoîrtation, main lie
vendent seulement dans la région d'oils ml ont origi-
naires.

On pont classer lon tapie de laine de la façon nul-
vante

Io tSultanabad ou Farabun ; 2o Kurdistan ; 3o Ker
mn; 4o Uhiraz; 5it Hérat; 6ia Turcoman; 7o Khoras-
man ; go Nomades.

le mode de tiseage et de teinture des tapis, les
procédés pour préparer la laine étant, à lien de chose
près, les mômes pour tous les genres île tapis, avanît
d'étudier les différente modèles que nous avons énu
mérés, nous nous occuperons de la nianière dont on
travaille et dont on confectionne le tapis. C'elle ci
est très simple et n'a pan varié depuis la plus haute
antiquité ;elle ne semble, d'ailleurs, pas susceptible
de grands perfection nements. En général, bien qu'il
y ait maintenant plusieurs grands étatîliseemente de
tapis su Perse, cette industrie ne comporte ni ateliers
ni fabriques. Chaque paysan, chaque noniade tond
la laine de son troupeau ; puis les femmes île la masison
ou de la tante lu lavent, lu filent, la peignent, la tel.
Suant et la tissent. Ces préparatifs achevés, chacn
se niet à l'ouvre et, scuivant le nombre de bras dont
elle dispose, chaque famille arrive à tisser un ou pIn-
sieurs tapis par année.

Prépjaration de la laise. - La laine une fois lavée,
atteint, suivant es qualité, 6, 7 ou 8 kraas (le kran
équivaut à 10 contins de notre mnnaie) le niante.
brixi ou hatman (6 lès. i Il oz.)

Pour préparer la laine, on lsassortit, suivant ma
finesse, avant de la filer. Cette opération terminés,
on la file, ce sont les vieilles femmes, les petites filles
os les hommes, su gardant les bestiaux, qui se livrent
à nette besogne. Les fils sont uts différentes grosseurs,
suivant la qualité du tapis que l'on vent faire et dol-
vent être pet tordus. Une fois filés, on les roule su
peotilla, puis ou les met su échevsaux :la lainese
prête alors à être, teinte.

Oette min-d'oeuvre, au reste, ne coûte rieu quand
elle est faite fi la maison, aux momntnt perdue, sommes'lest l'usage et, par contre, la laine, quand elle a été,
filée, augmente sensiblement de prix puisque le bat-
man subît une augmentatin de 3 à 5 kraus de plus.

Illisture de lu laie. - Les matières premières sali.
ployées pour teiudre la laine sont:t

Io l'écorce de grenade (pelueté écar) dont on tire
différentes couleurs, jane, brun et noir ;2o la gaudes
(espereh>, qui produit un très beau jaune, ou la

t.ouve surtout datts l'Afghîanistan, celle que l'on
récolte @iu Perse cet des qualité inférieure ; 3 l'indigo
(Lvil) qui Iunue le bleu, il viet doin des. Les envi-
roi,d'Alhwaz. dans l'Aralîintaît, qijii, fournis-
salnt tà la Perte lout îîiii indigo. en quantité telle
qu'il en restait pour l'expîorttion, n'en piroduisent
luse aujourd'hui ;4o les feuilles de vigne, dont on

extrait nue couleurjaunite ;5o lit garance (ratissez)
elle donne ton rouges et tee roses, elle est cultivée
dans différentes îiriîrinci dle la t'orne, i-tI, île Yezdl
et de Kerînan monti les tîlun renhoimmé'es ;61ole coche-
aille, einpliiyée égalemîent lour les oses et les roluges,
elle est imlportée d EFurîîîe ; 7 lat carl ctnt ulti vée
cet terme ; o leg bois le, i-aniptîf-clet cdlu tîrégi 1, pro.
venant île l'Amîériquie ;lit) te- sulfate &l fer inîdigène,
qui vient princ ipalemnit il l-anîaîtaîîii 'aI n ( zugh
eetid ) quîi sert de moîîrdataî. c e.,t uit prodituit ind iigène
qu'on rencoutre eii îilusieiirs endîroit île la terne, nu-
laminent dae la pirovinc irc î le t'anwn ; Ili le lait
aigre ou niant nî-rvatît a fîiriir ne nui te dle bain de
virage et agimi.ani nu inoypn dl îe l'aidie lactiique ; 12o
t'urine, ayant les miêmeso tîriîtîétés q1 ue le miatut, et
agissant boum 1 inîfluenee île I aridte urique et île l'moni
iuoniaqiie; l3b les eîialeiirn d'aniiliine. t4uoiqu'en
disent les fabricante et ntomblre d'indiigènies, Ion con
leurs d'anilineio lnt très fréquemmiieiint ploîyées au-
jourd'but poîur teindre la ]lliîe. turi donnîer plus
île vivacité au 'olîîris, tpour ilîtenîr des teintes pîlus
éclatantes, pour rettaunser le tîtu d' certainen parties
du tapie et lai faire produiîre Plan l'effet lîbeaucoup
de fabricante nnurtiîutdai les grunîlen villes et dans
les malnfactures Europîéennies où la fabrication des
tapis oners cie-'-l.it plui't île la quantité
que de la qualité île ceura articles, se servenît île ce
procédé qui vient d'Eî.r-îpe et (lui est plus écounni
que et plus rapîide que l'emploi îles couîileurs végéta.
les, Les coleurs d'embuie Haut impoîrtées ici d'AIle.
magne, soit par la voie ils tagila'l, enîfermîées dans îles
cais à sucre, suit par le voie du Cauî'ae, et alors
expéiliéesîtaii îles biîdons à pétrolle que îleaîégociauts
Persans étabilis à Contantiniople u à Smiyrine et
ayant îles falîrîquse de tapis on Perse-envoient dans
leur pays. L.a dimtination le pirix lqns subissent les
tapin, teinte piar cee procédée. lie roinlîeiie pas la
mauvaise qualité de cette teinitare; coînime nîîasl'avons
dit plus haut l'amoilina ne donne pas îles toua fixes et
inaltérables, mais au contraire (les teintes criardes
qui, très vile, m'usenît eu ulimialit la laiîîe ete itrans
fanmant le tapis à son dlésavanttage.

D'après tout ce qui précède, len proîcédés employés
pur les Persans lieans la prépatîîî île leur laine et un
teinture ne sont ni nouceaux, ni mystérieux :ils sont
connus et usmitée en) Europe. D'où vient doînc la su-
périorité incontestable des tapin île ce pays sur ceux
tissés n Occident? C (est que le Persan apporte,
presque toujours, dans sou travail lls d'attention et
de soin que l'Européen :ce dernier s'efforce de con-
tenter la demande, de fabriquer coits q1ue coûte su
grande quantité et aux meilleures coîîîitione de bon
marché possible; le Persan, lui, tisse ses tapis en de-
hors des heures oÙ su famille est occupée aux travaux

de la terre ; il accomplit lentement su besogne ; il se
contente d'achever un ou deux tapin par au ; le béné.
fice qu'il su tire suffit à le faire vivre et à compléter
ce que lui rapportent la culturc de son champ ; mais,
en revanche, il y met tous stes effurte ; il a soin de
laver sa laine à plusieurs reprises et de la teindre
toujours à chaud ; après quoi, il l'expose au solsil,
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attend qu'elle soit bien sèche ; il répétera cette opéra
tion deux, trois et quatre fois, plus même, jusqu'au
moment où il era satisfait du résultat obtenu et où il
considérera qu'il a atteint le but poursuivi.

Après la teinture, la laineen écheveaux est mise es
pelotes qui sont destinées à être suspendues en haut
du métier et sont employées pour la trane.

Du méliel. - Le métier est formé, dans la plupart
des provinces Persanes, par quatre poutres de bois
présentant la forme d'un cadre disposé verticalement.
Cependant, en quelques localités, et surtout chez les
nomades qui ne font que des tapis de petites dimen-
sions, le métier, tout en étant composé des mêmes
éléments, est placé horizontalement. C'est sur ce
cadre, qui varie suivant la grandeur du tapis, mais
qui n'atteint jamais une hauteur plus grande quecelle
de l'élévation d'une chambre ordinaire, que l'on tend
la chaîne, appeléeen l'ersan ariche, et constituée par
des fils île laine ou de coton, comme dans les simples
métiers à tisser, 'est à-dire par des fils pairs et lim
pairs, sont sépaiéu par des baguettes de bois et le cri-
serment se fait à la main île la manière la plus simple.
La chaîne alors est roulée en un certain nombre de
tours sur les poutres du haut lorsque le tapis doit
être plus long que le métier lui méme ; ensuite, le
tapis est enroulé, au fur et à mesure qu'avance l'ou-
vrage, sur la poutre du bas.

Desin.-Il est impossiile de rencontrer deux tapis
persans d'un dessin exactement semblable. Il y a
bien des modèles qui ont de grandes analogies l'un
avec l'autre, mais la similitude complète est excessi-
vement rare. Ces dessins se rapportent presque tous
à quelques types bien définis de l'art monumental
Persan : ce sont presque toujours des figures géomé.
triques, enchevêtrées les unes dans les autres. Ce
n'est que tout récemment que des tisserands ont eu
l'idée de s'adonner à des compositions très compli-
quées, représentant des paysages et même des traits
humains ou des animaux ; il faut dire que ces essais
n'ont guère été favorisés et que la plupart de ces ta-
bleaux sont très laids et pleins de défauts. Toutefois,
il est étonnant de voir que tous les dessins sont pure-
ment persans et n'ont rien emprunté à l'art chinois
arabe, indien ou égyptien ; beaucoup d'entre eux re'
montent à des époques très reculées. On peut se faire
une idée de ces ornements en regardant, en Europe,
des papiers peints ou des étoffes d'indienne qui, très
souvent, empruntent leurs motifs aux dessins de tapis
persans. L'ancienneté de ceux-ci s'explique en ce
qu'ils se transmettent d'une façon presque immuable
de région en région, de tribu en tribu : aussi, recon.
nait-on assez vite que tel tapie est un Turooman, ou
de Chiraz, ou du Kurdistan, chacun porte avec luiSa marque originelle. En général l'ouvrière, (car ce
sont exclusivement des femmes qui tissent les tapis,l'homme trouvant cette occupation au-dessous de sa
dignité) travaille sans dessin, de mémoire. Elle en
connaît deux on trois qu'elle ne cessera d'exécuter
durant toute sa vie, se contentant parfois de les modi-
flier légèrement; de là ces tapis qui, tout en présen.
tant une marque de fabrique identique, diffèrent dans
le détail des ornementa.

Un tapis persan se compose toujours de quatre
parties qui sont la reproduction identique l'une de
l'autre, de sorte qu'il suffit pour éxécuter un tapis,d'après un modèle donné, d'en posséder seulement un
quart: ces quarts de tapis; qui se prêtent ou se

vendent, se nommeno "abbîhé - ut ornek l' ) .'e
semble des quatre tapie s'appelle " desté . Un desté
en l'erse sert à l'ameublement d'iunc chambre. Il euh
cimposé de la manière suivante ; il. unie pei-èe prin-ipale ou Misit, placée au milieu de li ilhamible; ellea comme dimuensions courantes en imlètres: 4 x .;
5 x 3 ; 6 x 4 ; 7 x 4 ; à x 4 ; 2o les Kéîaésî ; ce sont
deux tapis placés de chaque côté du miané ;il sont
étroite, mais longs ; leur largeur lie dépasse guère un
mètre, leur longueur varie de irais à huit mètres
30 le Berenda, destiné au haut bout île la chambre
il a deux à trois mètres de large, sur 3, 4 oun 5 mètres
de long.

l'n deuté complet se vendrait ditliilement en
Europe où les appartements ne ressemblent nulle-
ment à ceux de la Perî. Il est méme assez dillicile
aujourd'hui, pour des tapis un ien anciens, de se
procurer d'un seul coup ces quatre pièces ; les cour-
tiers en tapis possèdent soit îles Kénarés, soit des
Mianés ou des Serendaz, iumis rarement l'ensemble.

En dehors de ces destés existent des talis dont
l'exportatiion est plus facile et qui présentent, pour
des Européens, des avantages plus pratiques: le
kalitché qui a la grandeur d'une descente de lit ou
d'un devant de cheminée; il est toujours oblong, uade 2 à 5 mètres carrés et se vend souvent par paire ·
le djanama ou tapis de prière: il se rapproche du
précédent comme dimensions, mais non pas comme
disposition des oruements : le haut et le bas de ce
tapis ne forment pas en effet un dessin identique ; lebas généralement un encadrement octangulaire,
tandis que le haut a un encadrement ogival avec des
dessins indiquant la place où est sensés se trouver la
pierre de la Mecque que le front du devôt doit tou.
cher à chaque prosternation, la place des mains, etc. ;c'est une forme de tapie très répandue, chaque musul.
man qui en a les moyens, tenant à en posséder un
pour dire sa prière.

Tilssage des tapis.-La chaine en place sur le métier,
comme nous l'avons décrit, le dessin choisi et les
pelotes de laine de couleurs nécessaires suspendues à
la poutre du haut et à portée de la main, les ouvri.
res se mettent à l'oeuvre. Elles sont deux, trois ou
plus, accroupies à terre, devant le métier, mous les
ordres de la femme la plus habile, généralement la
maîtresse de la maison. Elles commencent par passer
quatre ou cinq fils entre la chaine comme pour un
simple tissu : c'est dans le but de former une sorte
de lisière on de bordure retenant l'extrémité du tapis.

Pour mieux faire comprendre la manière dont
s'opère le tissage, supposons deux ouvrières seule.
mont placées devant un tapis île moyenne largeur.
Elles commenceront, chacune par un des bords, àdroite et à gauche, passeront chacune deux fils noirs,
puis trois rouges, deux blancs et quatre bleus, sui-vent le dessin à copier et arriveront au milieu, ayant
fait chacune exactement le même travail. Chaque fil
est passé entre la chaine, noué et coupé avec une
grande dextérité. Ce premier rang achevé, on croise
la chaine, On tasse la laine au moyen d'une sorte de
peigne à main à denta d'acier, assez lourd, qui se
nomme "tarak kali" et on passe au second rang.
Rlecommençant par le bord, chaque ouvrière passera
sucoessivement un certain nombre de fils rouges,noira, bleus, qu'elle nouera et coupera jusqu'à ce
qu'elle rencontre le milieu. Ce second rang fini, oncroisera la chaine, on tassera la laine et on passera
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IMPO5TOTEU*i DE

332, rue Saint-Paul
Montréal

THIBAUDESU FRERES & ci.. Qn.e.

THI*AUDEAU BROTHERS 6 CO,., L.s.4x..

spécialité 0e I Tapis et
tt Prelarts

Pourquoi ne cessez -vous pas de Boire?

tc, eez la b'ison Cure." elle vs ýlét,nersusera le
su.ie <te e tentedén., ~'Veu ce qitele fait pxuti les aut,,
elle lera la niét•ie clione put vous. Langtrta est gurnttie

d.a Sois, . ei.
P.ur Plu usiie nltnnuistîrne

i.B. LALII'IE, . iet, D.@i, CueG.. 971 S'te.i. FAu.tmi.

.0ou i.Dr I'ACKAV, Idoat tbet. Quel...

T oute euusaii tsiun ofdnile

Modes et
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au troisième rang et ainsi de suite jusqu'au complet
ache ment du tapis.

Ces file que l'on pause ainsi forment le poil du tapiii
et se nomment " elmeh " A la fin de la journée, on
n'arrive guère, de cette manière, à avoir fait plus dei
quelques décimètres carrrés. Comme les ni ne ont
jamais coupés à la même hauteur, la maîtresse de la
maison tond avec des ciseaux l'ouvrage de la journée.

rangs de fils formant ou tissu simplecomme au début
i e reste plus alors qu'à arrêter les fils de la chaîne,à nformer une espèce. de frange, bordant chacune

des deux extrémités du tapis dans le sens de la Ion
gueur et à border le tapis sur les côtés sU faisant unesorte de couture à surjet. au moyen d'une grosse
aiguille et d'un fil de laine.

Dans tout tapis Persan, il est à remarquer que les
poilsse couchent toujours dans un sens déterminé;
cela provient de la disposition des nouds; aussi
faut.il avoir soin, quandi on Irosse un tapi de passer
le bals dans le sens du poil pour lui faire acquérir
pIna d brillant et de volonté

Les ouvrières employées à ce travail de tissage ne
touchent aucun salaire, puisque, presque toujours, cesont las femmes d'une même maison qui travaillent
pour leur famille. Mais aujourd'hui, dans les quel-
'ues grandes fabriques de tapie où le personnel très
nombreux travaille, non plus pour son proprecompte,
mais dans l'intérêt d'un patron ou d'un directeur, l
ouvrières, comme nous le verrons plus loin, sont
payées à la journée.

10 Tapis de Sultasabad ou Faraglia..
Les établissements de Sultanabad fabriquent la

presque totalité des tapis connus et vendus e
Europe. Mais il s'en faut qu'aux yeux des connais.
seurs ce soient des tapis appréciés le travail qui
sort de leurs ateliers est destiné à la vente cournte-
ce sont des tapis bien faite, d'un usage pratique, mais
ne possédant pas la finesse des tapis Turkomans, ou
le dessin original et très apprécié de ceux de Kernan
ils ne donnent qu'une idée relativement faible de la
véritable industrie des tapis eu Perse; oe sont du
tapis ordinaires, convenant pour l'amenblement des
appartemeans, mail nayant pas la valeur de ceuxfabriquée dans l'intérieur du pays par les nomades
ou par les familles des paysans. Ils sont le produit
d'une industrie et non pas le résultat de cette sorted'art et de science que se transmettent de père en fis
certains ouvriers Persans. Les tapis de Snitanabad
n'en ont cependant pas moins une très grande impor-
tance au point de vue de leur exportation et de leur
production abondante.

La ville de Sultanabad, distante de Téhéran d'environ 150 milles, est une bourgade toute récente,
située dans l'irak ; il y a une trentaine d'années,
c'était un bamesa inconnu ; aujourd'hui, grâne ,
l'industrie des tapie, qui y est très prospère, elle
compte 18 à 20,000 habitante et sur les 8.000 maisons
qu'elle renferm, 800 sont habitées par des tisserands
qui possèdent en tout 1,200 métiers, alors qu'en 1872
Il n'y en avait que 40. De tout temps, cependant, la
province où est située Snltanabad fut renommée pour
ses tisserands, mais ceux ci venaient tous du ara
ghan, district situé à 20 milles au Nord de Sulta.
nabad et anciennement les tapis de cette contrés por.
talent le nom de tapis du Faraghan qui leur est
resté jusqu'à présent.

C'est en 1874 que MM. Riegler & Cie de Man
eidster commencèrent à se livrer, à cet endroit, à
ol'industrie ds tapis et réussirent à tel point qu'au-

jourd'hu leurs timenus couvrent un espace de plus
de trente mille pieds carrés et comprennent, endehors des ateliers de prépiaration et de teinture dela laine et des métiers, le habitationa de tous lesouvriers et employés de la maison.

En 1884 une autre Société Anglaise " The Persian
nerpet manufsctory " s'établit, h Sultanabad sous laraison sociale J. Hotu et fils.

La laine employée à Sultanabad pour les tapis vient
surtout de Galpaigan et le coton destiné à la trame de
Kshan. lm tissage se fait somme il a été indiquéplus haut. Maie comme les dimensions ordinairesdes tapis Persans ne conviendraient guère aux ache
tenrs d'Europe, ces maisons ont créé des tapis de
forme carrée et oblongue de toutes grandeurs. plus
appropriés aux besoins de leur clientèle d'Occident.
Les dessins de leurs tapis sont des copies de dix àdouze inedèles en usage dans les provinces et fontles plus connus sont: ; le herati ; 2o le dshaabbassl ; 3ô le golhenneh ; 4o le dordogouleh (dessin
géométrique) ; 50 le bothé où dominent les palmes;
6o le hadji abbaus; 7 le .mourtofi, etc. Elles ont
inventé, de plus, des dessins nouveaux qui sont leur
propriété. Ce derniers, pris dans des motifs ornementaux persans, sont faits d'abord sur du papier
quadrillé, grandeur d'exécution; ils sont peint à la
gouache et livrés au tisseur, chargé de les exécuter.Le tapis achevé sert de modèle à son tour et souvent
avec un seni desia le tisseur, en changeant la placedes ornementa et l'harmonie des couleurs, arrive à
produire des décorations très variées et de bon goût.

Les tapis s'estiment en fnesse eu comptant le
nombre de point en longueur dans le sans de latrame; les tapis orninaires ont de 30 à 35 pointsles fins 40; les très fins 50. Un mètre carré de tapisde Sultanabad pèse trois kilos (6.6 Ibo.) su qualité
bonne, épaisse et bien tissée et deux kilos et demi
(j Ibo.) s qualité plus ordinaire. Tous les tapis des
maisons Ziegler et Hotz ont la trame en coton. Le
prix du mètre carré de ces articles varie entre 15 à
200 krans (41.50 h 420) suivant qualitéBultanabad est un des endroits très rares où les
ouvriers et les ouvrières sont payés, puisqu'ils tra.
vaillent pour le compte d'étrangers et le prix habituel
du aaire journalier est de quinze chahis à deux
k rans (8hà20 cents).

Outre ces deux compagnies Anglaises, avec les.
quelles les ouvriers indigènes luttent dilficilement, ilexiste encore dans cette province un assez grandnombre de métiers qui, additionnés avec ceux de
Bultanabad, donneut un chiffre d'environ 3,000métiers produisant annuellement pour quinze h vingtmillions de krane de tapis. Sur cette somme, lamaison Ziegler produit chaque année trois dixièmes,
la maison Hotz cinq dixièmes et les négociante Tures,Persans et Arméniens les deux autres dixièmes.
Presque tous ces tapis sont expédiés en Europe. La
maison Zieglar envoie les siens via Ispahan ou via
Tauris. Il faut compter, par charge de 80 kilos
environ, que par la première voie, le transport coûte
70 h 100 krans suivant la saison, avec un voyaged'une durée de cinquante jours; la seconde route est
fort peu employée. Le droit de douane de 5 p.c. advalorem, perçu sur toutes les marchandises à leur
entrée en Perse on à leur sortie, frappe ces articles
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quand ils franchissent leu frontières du territoire
Persan

20 Tu;sim du Aurinian

Les tapis du KurdiAtan nont fabriqués dans la pro
vince de ce nom. Leurs dessins sont )lus compliqués,
mais plus originaux et Plus agréables à l'oil Ilue ceux
de Sultanalad ; c'est un mélange d'ornenents per
sans et de motifs Européens. La laine est très file, la
texture serrée. Leur poil est aussi plus ras, plus
soyeux que celui des tapis li Faraghai. Oin fabrique
au Kurseitan des destés commîîîe à ttultaualbad, mais
les sortes de talis les pleus courants nont le Kalitehé
et le Djanamaz. Le centre du marché des tapis du
Kurdistan se trouve à Sineli ;n eun rencontre beau.
coup aussi à Tauris et à Kirantî'lhaî, mais par contre
ils sont très rares sur la place de Téliraii. Le mètre
carré de ces tapis pèse à peu près un kilogramme
(2.2 ba) ; nalheureusement, de nos jours, sn emploie
souvent, dans cette région, pour teindre la laine, les
couleurs minérales, de sorte que le mètre carré qui,
jadis, valait $411, ne vaut plus maintenant, à cause de
cette malencontreuse innovation, que de ft à $6. Les
tapis très nodernes du Kurditstan, dans ces condi-
tions, ne peuvent lias durer, en couleurs, plus d'une
année.

l Tapis de Kermans

En Perse, les tatîis de Kerman ont encore un plus
grand renom que les châles et sont plus estimés qu'au-
cun des autres tapis faits dans le pays, voire même
dans tout l'Orient. Ils mont célèbres pour leur tex
ture très serrée, pour la finesse et le choix de leur
laine, pour l'excellence de leur dessin, la pureté et le
brillant de leurs couleurs ; cependant il est regret-
table, au point de vue du destin, que les anciens
modèles se soient perdus et que les tiserands se
voient obligés île recourir aux ornements Européens ;
qaelquefois ils réussissent, mais souvent ils échouent
d'une façîîî lamentable, surtout lorsqu'ils veulent
représenter des animaux. îles paysages ou des figures
humaines. Aussi presque toujour, s'en tiennent ils
aux desins géoîîmétriquîes, aux arabesques, aux palmes,
qu'ils entrerîissent, entremêlent avec beaucoup d'art
et d'habileté, donnant au tapis un aspect charmant,
surtout quand ils considère quelles nombreuses varié-
tés d- teintes ils peuvent atteindre : parfois, dans un
tapis ordinaire, on peut compter jusqu'à 25 ou 26
tons différents. Ces tapie du Kerman sont dignes du
renom dont ils jouissent et à première vue se distin.
guent, par tous les caractères que nous avons signalés,
des autres tapis Persans.

Ils sont généralement de petites dimensions ; deux
à trois mètres de long sur un mètre cinquante à ir.
de large. On peut faire îles modèles plus larges, m Js
le prix en est très élevé. C'est, idu reste, une règle
pour les tapis Persains qu'ils sont d'autant plus chers
qu'ils sont plus larges ; on fabrique plus facilement,
vu la forme des métiers, des tapis longs que des tapis
larges. Un tapis de Kerman très ordinaire, et de la
taille indiquée ci-dessus, vaut de $20 à 825 ; mais en
réalité, pour les bonnes qualités, il faut estimer le
prix du mètre carré à 830 ou $40. Ces tapis sont,
dîna la majorité des cas, vendus par paire.

A Kerman, il y a six maîtres tisseurs de grande
réputation qui possèdent entre eux tous cinquante
métiers ; mais il y a, en outre, en ville, dispersés çà
et là, d'autres tisseurs dont l'ensemble des métiers
dépiame une centaine.

Le nombre des ouvriers est régulièrement réparti
suivant la longueur des tapis, un ouvrier étant pré.
posé à chaque demi yard pera l eiviro li6 enti-
glètre.)i A Kermau, iontrairement A l'habitude en
Perse, ce mont de hommes qui tinolt les tapis ; c'est,
lu reste, le seul endroit où ceux ci s'occupent d'un
tel travail. Au centre îles ouvriers est le khalifat ou
direc'eur : c'est généralement uniî homme ou un adulte
île i à ls an, tandis que ceux qui sont sous ses
ordres sont des enlants dont l'àge varie entre 5 et 14
ass. Le khalifat gagne lix cîahis par jour (10 cen-
tins); les enfants 2(1 k ranîs (*lI> par au psour la
première année, 4(1 krans la seconde, ite krans la troi
sièie et ainsi île suite jusqu'à ce qu'ils sotent à leur
tour capables île devenir khalitat. llsi cette ville,
'oîmme dans Sultanabad, les métiers sont disposés verticalement et le tissage s'opère comme nous l'avons
vu plus haut. lin soin plus grand que partout ailleurs
est apporté ici Acete dernière opération : les fils sont
tissés très droitsî, très justes et l'eîîaenble du tapis ne
présente janais ces irrégularités que l'on rencontre
fréquemment dans les tapis des autres contrées de la
Perse et qui proviennent la plupart du temps de ce
que la tension des fils de la trame n'a pas été suffi
sante. La trame des tapis dont noius parlons est faite
en coton importé surtout i Angleterre ou île Bombay.
Q4uant au corps du tapis, il est fait avec de la laine
très fine, soigneusemîîent triée et préparée, ou encore
avec le poil le plus 'menu des chèvres kurk et que les
tisseurs teignent eux mérmes. Le kurk est une spé-
cialité de Kerman : c'est la laine de dessous des
jeunes moutons ou des chèvres, tondus au commence.
ment du printesps ; si on attendait plus longtemps,
en effet, l'animal se dépouillerait de sa toson et sa
laine deviendrait soyeuse et grossère. Les tapis de
kurk sont ceux qui ont le plus de valeur i cause de
l'excessive finesse de len tissu. .lamas les tisseurs
de ce pays n'utilisent ensemble les poils de chèvres
et les lainles de moutou: iun tapis est fait entière.
ment ou avec 'une on avec l'autre de ces matières, en
évitant tout tuélange.

Dans la mme région, on tieue également des tapis
Ik tager parmi les Afsharu nomades, niais ce sont des
produits de peu de valenr, car ils sont très petits;
leurs dessins copient de mauvais modèles et leur laine
est grossière. A Rawar, les tapis sont bons, mais, en
qualité, ils ne valent pis ceux de Kernian et sont sur-
tout destinés à l'exportation.

On tisse aussi à Kernian, mais seulement sur com-
mande, des tapis de soie dont la traîse et le corps
sont en soie ; leur prix de revient est considérable et
la production en est insignifiante.

En fait, le commerce des tapis de Kerian n'est pas
très étendu; l'exportation en est très restreinte;
quelques uns sont pris Pour les Indes ; d'autres sont
vendus à des gens ric hes île Bombtîay ou île Pandjab.
Le trafic en a surtout lieu à Kerinar même ; ils sont
presque toujours vendus à des fon' tiannaires du gou-
vernemient et sont envoyés comne présente au Schah,
au Sadrinzani et aux autres grands personnages du
royaume. Quelques.uns enfin sont achetés par des
commerçants Turcs pour être expédiés à Constanti-
nople.-(A suivre.)
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LES POUPEES A L'EXPOSITION

IEN que mon plan fut très fidèle et le.
indications données par le. gardiens
tlè exactes, je ne consenlais pas à
lue diriger ves la galerie qui m'était
désignîée pour celle des poupée. et
, lbei : j'y cherchais la ribambelle
Ilenfante spectatrice des devanture.

Þ de mrchandu le jouet., et n'en
voyai pas plus que de grandes per.
sunneis. Mais alors, de ces grands en
fanlts il y en avait eu tuasse, arrêtés
prè de dieur groupes surtout et qui

a'extasiaient à grands yeux devant les manifestations
des personlînages le ces deux expositions.

Je comprie alorn. Je mie rappelai que je m'étais sur
preae, quelques jours auparavant, à m'amuser de bon
cSur à la lecture d'un livre de la Bibliothèque Rose,
de la comtesse de Wégur, et que j'avais ri de meilleur
cour encore, quelques jeurs auparavant, au théâtre
de Guignol, drîôle, lpiituel, amusant, de la délicieuse
villégiature il Evian. Ces vitrines étaient donc, pour
ee spectateurs, omme une histoire de Mme de Ségur

ou comme n'e scène de Guignol, et j'en pris aussi tua
part de plaisir.

C'était tout d'abord, une rotonde ne renfermant
que des bébés Jumeau. Il y avait là une assemblée de
petit. bons homnes et île petite. bonnes femmes, tous
plun jolis le uns que les autres, pas un semblable à
son voisin, habillée île la façon qui convenait à leur
rôle. Car tous avaient un rôle et un costume différent.

Il y avait, har exemple, un five o'clock en plein air
où la malitre,-se île la amason. aimable et empressée,
régalait ses visiteuses en toilette de visite; un peu
plus oini, sur une allée couverte de fin gravier, de.
bébés jouent à cache cache Ilerrière les arbres, pen.
dant que leur peti frère, île même que Zackée, monte
à l'arbre, non las îucuommîe lui, pour voir, mais pour
n'être pas vu. A côté le ces bébés qui s'amusent, qui
sautent à la corde, les uns, en faisant mine de tour-
ner la corde, les autres en prenant leur élan, tête
courbée, corps plié ; il y a ceux qui pleurent avec de
grosses larmes qui reluisent eur leur joue comme une
goutte de rouée sur une fleur épanouie ; il y a eaux
qui crient pare que leur frère taquin vient de leur
tirer les cheveux, de belles bouneles de cheveux blonde
qui s'étirent un lieu et perdent de leur rondeur au
mouvement brusque de la taquinerie ; il y a, surtout.
celui qui gémit à terre, où il est tombé. pendant que
ma noution fait la conversation avec un beau troupier.

Autour île tout ce charmant petit monde, se pro-
mènent à l'aise, comime au jardin d'Acclimatation,
l'éléphant chargé d'une fournée de petites bonnes
femmes et le enameau sur la croupe duquel un petit
bonhomme envoie un pied de tiez excitant à un autre
petitspectateur moinîs favorisé. Enfin, pour couronner
le piquant du circuit, une procession d'élégant. bébés
fait l'ascension d'un échelle pour aller à travers bra.
ehes et feuilles dénicher un nid d'oiseaux.

Ce qu'il y a d'admirable dans cette exposition,c'est surtout la façon dont toutes ces poupée. sont
groupées: toutes se font valoir par l'opposition des
sujet., la différence de. costumes et la variété de.
mouvements. Mais... ils laissent chez l'admirateur le
p lus passionné, grand ou petit, un regret : c'est leur
mmobilité. On voudrait voir, au Ove o'clock, le thé

fumer dans la tasse et les dents des visiteuses gri-
gnoter les " cake"s ' ; on voudrait voir l'effort du
gymnasiarque lorsqu'il monte à l'ar bre pour échapper
à celui qui "y et " et les pieds joints de la petite
danseuse retentir sur le gravier ; et la larme du bébé
qui pleure, pourquoi ne coule-t-elle jamais I et pour.
quoi la boucle de cheveux ne reprend elle jamais ea
forme de spirale ; enfin pourquoi ceux qui sont ins-
tallés sur le don de l'éléphant et du chameau, ainsi
que ceux qui sont en haut du nid, n'en deacendent-ils
jamais 

A coup nûr, l'industrie de la mécanique appropriée
aux jouets d'enfanta et qui a fait des efforts merveil-
leux, a dû exercer son influence mur les bébé& Ju-
mean, mais on ne fait que le supposer, et il reste de
cette exposition l'idée du plus ingénieux étalage,
c'eut un délicieux tableau.

Il n'en eut pa. de même de l'exposition voisine de
Vichy, qui dépasse en exécution et en surprise tout
ce que l'on a fait jusqu'ici. Ce sont aussi des poupéea;
mais non de bébés. Elles ne sont pas immobiles,
mais, au contraire, l'action le. anime à ce point que
si elles étaient plus près ,e la grandeur naturelle on
les croirait vivantes.

Quatre vitrines seulement présentent dea sujet:
C'est d'abord un intérieur égyptien. Une sultane, en
robe de gaze à semis noirs et bleu ciel sur transpa-
rent or, est nonchalamment asise sur nu siège pen-
dant qu'une esclave essaie de la distraire en jouant
de la harpe. tee doigts de la servante courent véri-
tablement aur la harpe pendant que la mattresse, qui
n'ennuie à mourir, laiese voir ea tristesse sur toute sa
personne. Ses yeux, à demi baissés, s'ouvrent tout
grands au son de la musique avec une expression de
désir ardent d'y trouver un charmeà son ennui. Mais
le visage redevient triste, elle soutient sa tête dans
be. maine et soupire de vrais soupir&, qui soulèvent
sa poitrine et font monter et descendre les collier@ de
perle. qui y reposent. On a cherché à donner de la
vie à cette sultane, et elle en donne l'illusion à plaisir.

La seconde vitrine représente : I Avant le bal.''
Monsieur, prêt à partir en aoirée, en habit noir et
cravate blanche, attend, patiemment, son journal en
mains sur lequel de temps à autre il jette un coup
d'icil. que la toilette de Madame soit achevée. Elle,
ne se presse pas. Habillée d'une robe de satin or
enguirlandée de violettes mauves,son miroiren mains,
elle s'essaie à faire le. saluta et le. sourires qu'elle
répandra tout à l'heure, " pour de bon. i Be gestes
sont souples et non saccadés : c'est là un succès obtenu
dans cette nouvelle fabricatioe.

Une troisième vitrine, représentant un cirque, est
vraiment extraordinaire: un acrobate en maillot
pailleté s'élance sur une chais; doucement, sans
saccades, il la soulève en l'air et la brandit, jetant
aux spectateurs des signes de défi ; il fait avec cette
chane des tours et culbutes ; puis d'un mouvement
lent, sûr, rétablit les choses à leur place et vient
recevoir les applaudissement. des spectateurs.

Enfin, une quatrième vitrine est pour Pierrot et son
singe, le premier taquinant l'autre, et l'autre le ren.
dant au premier. Pierrot présente une noisette à son
compagnon et fait mine de la lui offrir, mais d'un
mouvement rapide Il la lui retire au moment où celui.
ci croyait la saisir. Cependant, le singe malin en
hausse les épaule., fait avec se. yeux et sa bouche
toutes sortes de mouvements signifieatifs ; le stnge
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BFENNING & BARSALOU:

86-88, rue St-Plerre, Montrent, Canada

Marchandises Sèches, Habite Confecionrnée.
Chaussures et Marchandises Générale*.
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S. Greenshislds, Son & Co.,
MONTREAL VANCOUVER

CANADA:

ettI1 RAMI, LE Ç44#
EXPOSITION DE PARIS

1900

GRAND PRIX

En concurrence avec le monde entier, le x l\ la plus
haute récompense possible, a été accordé à la Montreal
Cottoi (., pour une exposition de Doublures. Pour l'excellence
du tissage, le brillant et la solidité des couleurs et la per-
fection du fini, son exposition, de l'opinion des juges, surpassait
tout sous le rapport du mérite.

Nous continuerons, comme par le passé, à tenir une ligne complète
des marchandises manufacturées par la Montr ea! 'tton Co.,
embrassant non seulement toutes les Qualités Standard de Dou blu res,
mais encore leur dernières productions en Satins Mercerisés
noir solide et de couleur, en Fine Percaline, Moirés, Verre filé,
Lawn Victoria, Mousselines carreautées, à pois et à pans, etc. Aussi,
un bel assortiment de DRAPS VENITIENS NOIRS et de COULEUR,
de 32 pos à 54 pos, pour Marchands-Tailleurs.

Nous sommes les plus grands distributeurs de ces
Marchandises au Canada.

JFý IL
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NOUS OFFRONS AU COMMERCE

toutes les Marchandises suivantes

PLU; [MO~NUFCTURUES

Flanellettes

Pieces Tissées Nos AUSI

L'Entière production à plus
de DEUX • TBAS PRIX

Manufacture à plus Voyageurs que
BAS PRIX parcourent ceux des

que toteManufacturiers,
ceux des Dominion

Manufacturiers. de l'A tiantique
au Pacifique Pieces

Flanellettes
Imprimées

S. Greenshields, Son & Co
Montreal et Vancouver
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ura raii <te soitiiun e et atriîrula usisette..qunand il lui piiatîa.
L'in térêt tout piarticuilier de c.<s vit rites vteiît nou

seuleuieut île ve q1ue le J-o'iotges sot aniniés par
une action et tonilîte ie iiîisu, ni- ion ueiîlet
aussi piarc e ui à-, <<loi li', ' iîliit eir lia
soupilesse et léait les <'5 <<î iisiis ataii,

mandés par %lii. iéc tie lie Qîiluttsnoient
les qualités île idessit .- de « o<li I. <,lu tabuleau. 0<1
aime y lirse tii Iics ,i I... corîutui n iîcourent tous i 's<se<<Ilàe <i, iets''it la
sultaiie qui i'eiiiiii. la ilitiiiiillei qui a atitiie, l'acro.
bats, le Jiierltiu et le sîttge qi stiiî.<it liis auitresi, <'ndemeure étt>itié, mur pix, émetrveilIé. liut salit qu' il i' ya plust (le sii its, et, ci, 11000t, oo it-rtit guère à la
magie. Du( se letîile îluîîîî vers la science uae
admirationi

On ne s'étîîîîîîe lla l'ai «<r vu 'tecs granites per
sonnles autaut qiett'entils etusrer 'en vitrine#
ciait que les uns et les sutrtes y Jîrenîîeîîî leur part de
plaisir os dtniéaf<t tîtous in sonlt rcoinnaitssants.

MODES POUR HOMMES
Las sitrées dansaîntes, les 1a1s piarés, les théâtres,

las dîniera intimes m' les fasitts d'unt caractère oUf
ciel sont à l'ocître dlu jur. Le mointe élégant et la
htourgeiste, <lii totentt a îiii<tire la isoirection dansla toilette, ollgatsiîlim ptu es <iersieal éstîion. Vont
ranouvelet leurs véiîeii lfsiiset t'eux qui ne
mont ps exactemenîit à la <3ev iitre modîe.

Les taîlleurs doiventii s'attîîîîlre à de nîîl<reuses

mer t.'La formîe des sételiiesîs îlesîîî,ée <te subtît îia, l'u nemaisoin À l'autre, des'tuisiîîît"î raili-aen elles
sont gitêtiies iii'igttinliaiîtes et ceptendiant. le con nais
seor m'apierçoit dui tiiiilie détail île mo<dtificationi.

L'hait teasique, île té,éî1îî t< l e la, e piré
mnte Plast <le vat i11ài <imporitt ante et se Iitsîtt à tinsdiminution le la luîiguiîtr (les liaqucs t<es revers,
quoique légèremen"t lin. étrii, àilé-osevrent, comae
toujours, fortenîeîîî le gilet, l'es mtamnches sont peu
larges et avet' «tic 'uverttîre île '- ous3 boîtons. lite
coup de gravures île moile reci<musandent le gilet
d'habiit en veloîurs tîriîî'lîé À fleurs, niais nouns doutons
encore une fois <lu succ's'i, <'ar la simplic'ité est pré.
férée.

Les revers eouîîîlèêtenîeîît reeciiuverts de velorssont
rfcouinmaîidlés « nta 'Ille] suri:rsit (ls dépense et qaelle
difficulté à srnîîîîier poiluî à)lsi1e qui n'a jamais
fait ce genîre le tîssaîl

Latsoie jusqu'à la lsoutonnière lions sembla suffi-
saute et lions avnis iiq,ý(éré sîloijtet le telsurs; pour
l'habit à châle et le sîonîttg, eti icciis nandant île
s'employer le velous qiià la ciiiiîitisn qu'il soit
coupé en plein litais, pîtur faci liter le dosnllage,

La Pantalon deui collant, tcest à dire ayant au ga-
uou 4 c. de pins que la griieur naturelle, aoit 40 poîur
36, dessinant les creant et les tbombés de ls jambe, est
la neuls forme admîise par les élégants.

Les gilats île cérémonie dlécouvrent moins la poi-
trine et les gilets de fantaisie boutoinnent très haut.
Voir nim jolies gravuras da gilets.

Le < Tailler Mosdere", %r<,j.

Origine dem Magasins de nouveautes
en France

cre;î de sîciier, utiiii r- 1 Mssiàt onii,

recîtnîaîue tiarllii . liitttsccM.' Métier assit ses <ti<'i ègti, ses laigt,
ma hiérarîhie. Il réglait joli iiiéiiie ,ar~discipline, cuisinbée lins île' statuts
rédigés en cotmmun, et muxtîue lsrlisqite

z4fl mombra de l'aasoiitation jujrait oblt
stauce, t'es statuts, use utsi slîîîiîîuvés
Piar le souveraint ou -olé représentanît.½ r avaient forte de liii vis à vis ili' tîous les
citoyens. La constsilis<«littuait
aisi nne Personne catle apabile
d'acquérir, d'aliéner, ils faire tons les
actes de la vie tîvile.

La corporation se composait esseîelleîîîî'îîîli
Io D'apprentis,
20 De valets, compagnons o ures
3o De maîtres.
4o Dei jurés ou gardes..
Tout individu admis danîs la duriitsn<evait set

vir comme appranti peudant un laps île temîpe tisé,
avant d'être reçu valet «s suvrier.

Le compagnonnage appsratt seulî'meîîî Vers la lin
du quinzième ièî,Jusq1ue là tout appîrentiî saat
fait Mon temps Pouvait susniilît s'établir.

Ses années de compagnonnage achevées, l'ouivrier
possesseur d'un caal sîîfialsan deveuait aslit.iît a
la maîtrise. L:a principale condittot pour lseltteii
était la confection du chf ''ureui, <at eti
ras déierm iniés, de sîtt <hit i iii if, 1,r, tuîe 

1 i i i
beaucoup pilus facile. P

Les jurést on gardes, élus eii général par, la ciwipîîra
lion tout entière, défeudaieit ses droiitsi atijîtèst <u
prévôt de Paris, chef irect tes ,,mînusiuiesA oitsié
rei, Dasns les occasions solennelles, avieîtien
tréas mariages de rois, naiesanres de Datuphlin. prîî
ceasiiius religieuses, et., lensenible des coirps de
métiersi était représenté par les jurés îles six pîlla
importants <'entre eux, que l'on désiguatit sous le
nom de Lesui (ca

Le VÉTEMENT AUX TkLiyiÈOttUl tA t'aiZiztk

sIiti 5

Noue sommes an treizième siècle, vers la fils <u
]règtie de saint Lonts, un prince sérieux et éclairé, qui
s;avait aucun goût por la toilette, comnie le prîtuveut
plsieurs faits édifiants racontés par Joîinville. Mis
snjets se montraient sur ce pint moins indifférenits,
les femmes surtout, car Jacques dle Vitry leur- repro
t'he l'éléganice de leurs vêtemenDts et la4 richesse super
flua des bijoux dont elles se paraient.

Nos conturières et nos tailleurs étaient alors repré.
seotés par plusieurs corps d'état, et chacun d'eux
tirait sou nom du vêtsment dont il avait la spécialité,
Je trouve ainsi mentionnés:

Jo Las DousLrriEas, faiseurs lta doublets.
20 Lue HOQtaTrîNtstils âOU AUQtiETONNIt usR, faiseurs

de hoquetons.
3c, Las OlPONlîeRs, faiseurs de gipons.
4o Lui BaEaî.nn ns, Fi., faiseurs de braies,
5o Lms POXtPOtsTîraS, faiseurs de pourpoints.
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VOYZ LA

PAGE INT*RIUURE
DU COUVERT.

c"4 Ilouvelle année

Etoes à Robes,
Solesiet Rubans,
Dentelles,
Mousselines,
Broderies,
Mouchoirs,
Parapluies,
Cols et Manchettes,
Chemises,
Cravates,
Bonneterie,
Gants,
Sous-Vêtements,
Bimbeloterie,
Toiles,
Marchandises Régulières.

N OTRE ligne de Marchandi-
ses pour le commerce de

cette saison comprend tout ce
qui est nouveau et Up-to-Date
dans tous les Départements.

Nos prix supporteront la com-
paraison avec ceux de nos con-
currents, et un grand nombre de
lignes achetées avant la hausse
des prix sont plus bas, comme
on le verra, que toutes marchan-
dises similaires sur le marché.

Nos Voyageurs sont], actuellement en route

ô;ý.'0c.4ý'I lïbezeý

AVEC UN ASORTIMENT COMPLET D'ECEANTILLoNo.
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eo Les CHAiUssETiEM, faiseurs de chausse
70 Les TAI1, Et US DE aoEs, faiseurs de robes et

astres vetemeite à l'usage de deux sexe@.
80 Les PELLETIERs.

Auxquels ou peut »jouter
9o Les ruTgIRs. -ouseurs de vêtement«.
100 Les Fe1Pi..x,,, revendeur de vétemeut* ayant

été déjà portés.
Les REFREsi Hi-tiER ou rarccominodeurs.
Quel était le nombre les maitres couposant chacun

de Ou métiers ? Les dénombrementa de la population
faite en 1292 et en 1300 fournissent les chiffres uni.
vent&a

Taille de 1292. Taille de 1300.
Tailleurs......... ..... 125 160
Hoquetonnier ............ 4 160
Brsaliers.................... 6 2
Chaussetiers..... ......... 61 48
Tailleurs de robes ........ 15 27
Oeuturiers ............ . 57 121
Pelletiers.................... 214 344

Total ................ 4 2 702

Donc, sans compter les fripiers et les rafraîchis-
saurs qui ne fabriquaient point, 482 chefs d'industrie
en 1292 et 702 en 1300 se partageaient la confection
du vêtements d'hommes et de femmes. Mais il im-
porte de remarquer que chacun d'eux occupait très
peud'ouvriers. Quelques ligues consacrées à ces diffé.
reta métiers vont nous permettre de passer en revue
les principales pièces dont se com posait alors 'habil.
lament, et nous profiterons de l'occasion pour signaler
certains traita de meurs bons à recueillir.

DoUBLETIERs. On nommait douilet une sorte le
longue camieole, commune aux deux sexes et qui re-
couvrait la chemise. Fait de coton, de toile, de soie
on de drap, le doublet était aussi appelé falaise on
blanchel, et les gens du peuple sortaient bouvent »an
atre vêtement sur le torse.

En 136, le roi Jean offrit 4 un blanchet double " à
Jehan, son fou. Le blanchet est encore mentionné au
quinzième siècle da La farce de lthelia. Durant
l'hiver, on le remplaçait ou on le renforçait par le
peNçon ou pelisson, chaud pardessus qui, comme son
nom l'indique, était fait de pelleterie@.

Les doubletiers se fondirent de très bonne heure
dans la corporation des pourpointiers. Dès 1323, ls
statute accordée à ces derniers les autorisent à confec-
tienner des doublets.

HoQUETONNIERLS. On appelait hoqueton, auqueton,
gambeson, gambaison ou cotte gambaisée le doublet
destiné aux hommes d'armes. Il se portait sous le
haubert ou cotte de mailles et était fortement rem.
bourré d'ouate. C'est même de là qu'il tirait ses dif
fMrents noms ; gambois ou gambais en vieux français
signiflaient bourre, et les statuts donnés aux pour
pointiers en juin 1323 leur enjoignent de mettre au
moins trois livres de coton dans chaque hoqueton. Le
hoqueton, toujours piqué et rembourré, devint pai la
suite un vêtement de dessus à l'usage des militaires
et des civils, des femmes comme des hommes.

Les recensements de 1300 et de 1313 ne citent aucun
hoquetonnier, probablement parce que cette petite
communauté étaitdéjà réunie soitaux courtepointiers,
faiseurs de couvertures piquées, soit au pourpointiers.

GIPONIERs. Le gipon, gippon ou jupe était une

espèce de tunique qui, ajustée sur le buste, en desi-
nait les formes. Au quaterzième siècle, on voit ce
vêtement prendre le nom de jupon, mot qui. jusqu'au
dix septième siècle, ne ossa de désigner dans le ous
tume masculin un vêtement du torse.

BRAAIERS i DE Fil.. Les braies constituaient une
aorte de culotte. Pendant la domination romaine, la
partie des Gaules comprise entre le Rhône, la (laronne
et les Pyrénées était nommée Ga/isa braccata, parce
que tous les habitante de cette contrée portaient des
braies. Celles ci descendaient par.dessus les chanses
jnqu'au cou de-pied et avaient beaucoup de ressem-
blance avec nos pantalons actuels. Mais, au treizième
siècle, les chausses étant portées fort longues, mon-
tant presqu'à mi cuisse, les braies s'accourcissent de-
viennent une façon de haut-de chausses, mot qui
d'ailleurs n'existe pas encore.

Les braies étaient ordinairement en toile, et les ou.
vriers qui les confectionnaient s'intitulaient braaliers
de fil. On trouve pourtant mentionnées des braies en
soie. en drap et même en peau. Oes dernières étaient
la spécialité d'une autre corporation, celle des bour-
siers.

Vers 1268, les huit maîtres braalier, établis à Paria
soumirent les statuts de leur communauté à l'homolo-
gation du prévôt Etienne Boileau. Ou y lit que cha-
que maître pouvait avoir un nombre illimité d' "ap-
prentiz et d'apprentisses; " ces dernières étaient plus
spécialement chargées de la couture. L'apprenti s'en.
gageait pour six ans, et payait chaque année dix sous
à son maître ; l'apprentie servait deux ans seulement,
aux mêmes conditions.

Les braies se §saient sur lu hanches au moyen
d'un cordon à coulisse appelé braie/, braier ou brayer.
Aussi les trouvères ont ils une formule consacrée lors-
qu'ils veulent dépeindre un combattant pourfendu
par son adversaire: ils écrivent qu'il est "tranché
jusqu'au brayer." Dans La chanson de Roland, Olivier
brandit Halteelere, sa bonne épée, et coupe en deux
le Sarraxin Climorin, ainsi que son cheval Barba-
musche.

Les braies, vêtement essentiellement masculin, pas-
saient 1.ur l'attribut de la virilité. L'on disait du
femmes mattresses au logis que, dans le ménage,
c'étaient elles qui " portaient le brayer,'' expression
venue presque intacte jusqu'à nous. L'origine de ce
dicton paraIt remonter au fabliau De aire ain et de
dame Aslease, dont l'auteur est un trouvère français
du treizième siècle nommé Hue. Il nous montre lu
deux époux se disputant la possession du brayer qui,
après une résistance annai longue qu'honorable, finit
par demeurer aux mains de aire Hein. Peut-être
abusa-t-il de cet avantage, car L'éeangile des quesoiales
fournit aux ménagères maltraitées un sfr moyen
d'adoucir leur époux : "Se une femme veult Bstre
an dessus que son mari ne la batte, il faut prendre
toutes se chemises ; et quand le nuré lit la Pascion le
vendredi, les mettre dessoubs l'autel, et lui faire vu-
tir le le dimence ensuivant. Sachiez que tant qu'il
aura vestu eate chemise, il sera à sa femme doulx et
courtois."

Au seizième siècle, le mot brayer a changé de sens,
il désigne un bandage herniaire; mais l'imagination
du poètes a créé Bigorie, un animal fantastique gsi
mange tou les ommes guifot le commandement de lears
femmes.

Jean Nicot délaisamit ainsi les braies s l60:
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- a. I.

"Ohausses courtes de lin on d'autre toile, que l'on
porte sous les chaumes par nietteté."

(JOUTUIRIEiR. Malgré le longues et consciencieusee
recherches. je n'ai pu établir d'une façon précise le
»es de ce mot. Je pense toutefois, qu'au début sur-
tout, les couturiers étaient des caoheers, chargés de
faire toute espèce de couture, et plus spécialement de
coudre les objets taillés (on dit aujourd'hui coupés)
er les lingères, les gantiers et lem tailleurs.

En effet:
lu L'article 6 des statuts de tailleurs de robes,

homologués vers 1269, distingue ceux-ci des coutu
riers.

2o Les Tailles de 1292, de 1300 et de 1313 mention.
sent séparément les couturiers et les tailleurs.

So Chez les pourpointiers, le durée de l'apprentis.sage, fixée à six ans, étaient réduite à deux ans pour
tout ouvrier couturier, en iaison de son habileté à
coudre, " pour ce qu'il sçait de l'agnille," dit l'article
2 des statuts de 1323.

4o Les articles 194 et 195 de la grande ordonnance
de 30 janvier 1350 visent les " tailleurs et constu-
riers." Ils fixent, en outre, le prix à payer pour la
fhçon d'une "robe linge (') d'homme" ou d' "une
chemise de femme."

50 La corporation des lormiers se composait, an
quatorzième siècle, des lormiers proprement dits et
des eouturiers de lormerie. Les premiers faisaient
les éperons, les mors, etc., tandis que selon.toute
apparence, les seconds confectionnaient les rênes, les
étrivières, etc., qui exigeaient un travail de couture.

lu Il ne peut y avoir aucun doute sur le sens du
mot couturière à cette époque. Comme on le verra
plus loin, l'acception actuelle date de la n du dix-septième sièîle. Jusque là, les tailleurs seuls eureut
le privilège d'habiller lem femmes, et les couturières
ne furent que des couseuses ou des lingères.

7., Dans la liste des artisans suivat la Oser qui fut
dresnée en 1725 figurent 28 tailleurs et 8 couturiers.

8o Sons le Bu Empire, la confection des vêtements
était l'oeuvre de deux industries distinctes, celle des
mocisatores et celle des bracarii. Les premiers ne
meitaient la main qu'aux vêtements flottante, ceux
qui denandaient veulement à être ourlés, cousus les
autres avaient le monopole des vêtemente ajustés
composés de plusieurs pièces et d'une exécution com-
pliquée.

Il n'est pas moins vrai que
10 Les lettres patentes de septembre 1358asimilent

les couturiers aux doubletiers, et les autorisent à con.
feetionner certains vêtements dont ies derniers avaient
en jusque-là le privilège: attendu, dit le texte, que
"yceulx cousturiers se connoissent miex es cousture
et et faille que ne font les doubletiers."

2o L'ordonnance dite des Bannières mentionne les
consturiers, les pourpointiers, les fripiers, etc., et ne
parle point des tailleurs.

3o En 1556, la municipalité réclama aux costuriers
une piéce de canon qui avait été fondue, aux frais du
métier, par ordre du roi. Cette pière portait " l'image
de la Trinité, patronne des tailleurs, avec des ciseaux
de tailleurs, et cette inscription : ju maitres feu.
leurs de paris.'

(') Je ne uaurais dio quelle diérencs l'ordonnance prétend ia-
blir entre l rben-linges at le chen.i, u quatorzième nièle,
esa ma mont pris 'u plur 'autre ; mais il smlle qu'c,, le pre.
saisr désigne spéialement ina chesas d'hommeî.

40 Dans La nouvelle fabrique des plus .rcelleas traits
de vérité, par Philippe d'Alcrippe, on lit qu'un " sol.
dat avoit baillé du drap au consturier pour lui faire
un habit.'

7o Eni, Honri Estienne écrivait vers 1590: " PsI
LA UBONE. Ne fçaven vous pas que ceux qu'on appelet
autresfois cousturiers, depuis quelques ans ont esté
appeles tailleurs t-CELTOPHILE. On n'en usoit pas
ainsi quand je partis de France, ou bien je l'ay ou-
blié." Et plus loin: " Il me souvient du poure
(pauvre) mot cousturier, qui a esté banni et ou la
place duquel on a mis tailleur."

Il faut sans doute conclure de tout ceci que les
cousturiers représentaient les sarriataores (conseurs)
du Bas Empire; mais que, simples couneura, Ils etc.
piétaient souvent sur le domaine des tailleurs. Dans
la langue populaire, les mot constuerier et tailleur
étaient souvent pris l'un pour l'autre, et ils devinrent
ainsi peu à peu synonymes.

CHAUsRETIERM. An moyen tge, le mot chauces, ou
chausses désigne toujours la partie du costume qui
couvre les jambes et que nous nommons aujourd'hui
des bs.

Au quinnième siècle, les chausses portées très lon-
gues s'élevèrent jusqu'à une sorte de court caleçon à
braguette qui prit le nom de hîut-de-chauasses, tandis
que les chausses devenaient bas-de-chausses et par abré.
viation bas. Ces deux pièces, successIvement modi-
fiées suivant les exigences de la mode, constituent dès
lors la culotte courte et le bas, tels qu'ils sont venus
jusqu'à nous.

L'invention des bas tricotés et leur attribution à
une nouvelle communauté ruinèrent celle des chaus.
setiers, qui s'éteignit vers le début du dix-septième
siècle. Ses dépouilles furent partagées entre trois
autres corporations : les drapier@ obtinrent le droit
de faire et vendre les chausses en drap, serge,
droguet et autres tissus de laine, ainsi que celles de
toile peinte; le commerce des chausses de toile non
teinte fut attribué aux lingères, et les tailleurs purent
confectionner des chausses de la même étoffe, que les
habite qui leur étaient commandés. Drapiers et tail.
leurs ajoutèrent dès lors le titre de chaussetiers à
l'ancien nom de leur corporation.

PELLETIERs. Jusqu'à la On du quatorzième siècle,
il se fit une inconcevable consommation de fourrures.

Il y avait à Paria 214 pelletiers en 1292 et 344 en
1300 ; on n'y comptait à la première de ces dates, que
19 drapiem, et 56 à la seconde. L'énorme dispropor-
tion qui existe entre ces chiffres permet de conclure
que le drap était encore à cette époque une étoffe de
luxe, tandis que les fourrures et les peaux servaient
de vêtements aux personnes de toutes conditions.

Un roi qui n'était pas un prodigue, Philippe le
Long usa, durant le second semestre de l'année 1316,
pour la fourrure de ses costumes 6,364 ventres de
petit gris ('). En 1370 Philippe le Hardi fait entrer
dans trois de ses manteaux 1000 peaux de menu vair
et 1170 de petit-gris. En 1408, lors de la naissance
du petIt due de Bourgogne, on employa 1200 hermines
pour la couverture de son berceau.

PouaPoINTIEs. Le pourpoint, qui joue un si grand
rôle dans l'histoire du costume, date de la fin du trai.

(') Le petit'grie était fourni par le dan de l'deureuil du nord.
Pour obtenir le menu-vair, o, fainait alterner dun handes grises de
son d-s avec don bandes banche. de non ventre.

e



zième siècle. C'était une sorte de justaucorps qui
serrait le buste et se laçait alors par devant.' 1

TI-ut pourpointier, avant de s'établir, devait payer
douze sous au roi et quatre aux jurée de la corpora
ion.

Chaque maître ne pouvait avoir à la fois plus de
deux apprentis.

La durée de l'apprentissage était de six ans, réduite
à deux ans pour les ouvriers couturiers et à quatre
ans pour les ouvriers pelletiers.

Tout pourpoint devait porter, au collet, la marque
spéciale du maître chez qui il avait été confectionné.

Chaque dimanche une boutique de pourpointier
restait ouverte à tour de rôle.

Le métier était surveillé par deux jurée.
Le privilège accordé aux ouvriers pelletiere prove-

nait de ce que les pourpoints étaient parfois garnis
de fourrures. Quant à l'ouvrier couturier, il devait.
cette préférence à sa science de l'aiguille.

Tout ouvrier pourpointier entrant chez un maître
était tenu de payer à ses nouveaux camarades d'ate
lier, pour droit " de bonne venue," deux ou troia sons
pariais, que tous ensemble allaient dépenser au caba-
ret: 'et pour ce, délaissent leurs besogues à faire,
vont boire en tavernes, d'où advient souvent entre
eulx uoises et contempe (dispute@)." Des lettres
patentes tie décembre 1406 remplacèrent cette rede
vance par un versement de huit deniers, dont le pro
duit dut être consacré à secourir les pauvres du mé
tier et à fonder en leur faveur deux lits à l'hôpital
$ainte Ortherine.

Un siècle et demi pins tard, en 1467, il y avait à
Parie vingt-six maîtres pourpointiers. Le 24 jcin, le
prévôt Audoyn Chauron apporta quelques modifica
tions à leurs statuts. Le métier dès lors s'acheta
vingt sous, dont quinze allaient au toi et cinq aux
jurés. Le nombre des apprentis devint illimité et
celui des jurés porté à trois.

Le 28 juillet 1655, les pourpointiers se réunirent
aux tailleurs, qui purent ainsi joindre à leur titre
primitif celui de pourpointiers.

TAILLEUnîs DlE EoEsn. Les tailleurs de robes du
treizième siècle, ayant auccessivement absorbé à peu
près tous les métiers qui s'occupaient de la confection
des vêtements, doivent être regardés comme les an-
eetres directs de nos couturières et de nos tailleurs
actuels.

A O LECTEUmU
Eu lisaat le annernee de TIBBUS ET NOUVEAU-

TE, .0» y, trouver fréquemment de précieux
reasgemene. e va écrires à vs ur-
amsmr, rendes-mensss le service de mcentionnser la
imit que veassaives leurs aneaeea dana metre jeur.
mal. oela noau fara da bien: mns veas rendreas vos
bena emees sosa urne autre forme.

A ceux don lecteur, de - Tises ut Nouveauté. " ut désirent se
procurer su dernières nouveautés on étolfe h robes ot sierie.,
nous ne saurions ineux faire que de leur recoinnander de sadren
er à MM. Wm. Agnew & Co. -905 rue Mt..Jaues, Montréal.

Cett. maison fait une spécialité des étoffes à robes et des soie-
rien de haute nouveauté et de qualité supérieure. Elle importe
directemente as arohandises des mnilleers manufactures d'ruro
pe, e qui lai permet de livrer au Co.erce un article bllument
irréprochable r de. prix qui néanmoins sont modtrée

MM. Wm. Agnew a Co. out toujours en sogasin un stock
cmuplit et des miez asurtie.

LE MENSONGE COMMERCIAL

ur commis, dit ut de tios confrères
américaine, devrait avoir pour ambi-i tion et pour règle "Que toute mar-
chandise vendue est bien vendue et
qu'elle donne au client une matiefac-
tion telle qu'il reviendra au magasin
acheter davantage Celui qui dit
toujours la vérité ie sera jamais con-
vaincu de mensonge, mais un client

, ;7. qui surprend un commis dans un pre-
mier mensongeale droitd'en attendre
d'autres, et c'est toujours avec une

certaine méfiance que le client écoutera lem arguments
employé@ pour lui recommander un article.'

Parfois, le commis prétend n'être pas responsable
de son mensonge. Ce sont les chefs de la maison, lea
patrons, dit-il, qui veulent forcer les ventes en
exigeant de lui qu'il tasse valoir la marchandise pour
des qualités qu'elle ne possède pas.

Le mensonge, eans l'examiner au point de vue de
la religion et de la coins-ience qui, toutes deux, le
condamnent, est il une pratique recommandable au
point de vue des affaires Telle est le point que
nous pouvons examiner eu ne noua en tenant qu'au
côté commercial de la queti ion.

Nous pourrions nous en tenir tout d'abord à ce que
commande l'honneur commercial, c'est-à lire à ne
pas tromper, mais ce commandement rentre dans les
choses que nous interdisent et la religion et la
conscience. Prenons donc nos argnmente dans l'inté-
rêt même que peut trouver le marchand ou son com.
mis à tromper ou à ne pas tromper l'acheteur.

Il faut partir de cette idée que tôt ou tardt le client
s'apercevra qu'au moyen d'un mensonge on a abusé
de sa bonne foi ou de son ignorance, de sa crédulité
ou te sa naïveté. C'est courir grand risque que le
client ne se montrera plus au magasin. Un individu
qui s'est fait mordre une fois par un chien ne m'expose
pas une seconde fois à ses morsures.

Une maison de coinerce doit, pour prospérer,
s'attacher sa clientèle. Ce n'est pas avec des ache.
teurs occasionnels qu'on fonde une bonne maison, il
en coûte cher pour entretenir un courant continuel
de clients de passage. Tout au contraire, il est facile
relativement de conserver des cliente satisfaits et de
leur faire prendre l'habitude du chemin du magasin.

Or, ce n'est pas en faisant de fausses représenta-
tions à ceux ou celles qui viennent acheter qu'on les
ramène. c'est plutôt le moyen le les chasser.

Dite franchement ce qui est d'un article, de quoi
il ne compose. Répondre avec franchise encore à
toutes les questions, ai on le p-ut. Dans le cas cou-
traire, avouer qu'on ne le peut pas et se mettre en
mesure île pouvoir le faire une autre fois ; pour cela
se renseigner aux bonnes sources.

Mais pas de mensonges, pas de détours.
C'est surtout avec les marchandises de vente

difficile, soit que l'article ait été mal acheté, soit qu'il
ait été quelque peu détérioré ou que la mode en soit
passée que le commis ou le marchand est parfois
tenté de fausser la vérité sur la valeur de l'article.
Devant le souci de se débarrasser d'une marchandise
qui lui pèse, il recourt au mensonge qui dans toute
autre circonstance lui répugnerait certainement.

Le client cependant ne doit pas être victime de la

1. ' it
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MARQUES
Marque " CrtS¢eni

Après avoir étudié sous tous les
aspects les marchés anglais et europé-
ens pour y découvrir les meilleurs ma-
nufacturiers dEtoffes à Robes noires,
nous avons finalement réussi. La ar-
que " Crescent " donnera à vos cli-
entes plus de satisfaction que n'importe
quelle marque connue.

JON MACONALD à 00.

marque " JIrius
Cette marque est employée comme

tiquette sur les Indiennes de fabrica.
tion anglaise; elle constitue une gaan-

eti d'impression supérieure. Quelles
que soient les marchandises revêtues
de cette étiquette, c'est une indication
d'une valeur supérieure.

JOHN MAODONALD A 00.

aonntiere noire " Imperial
Notre réputation pour la bonneterie

est étbiepu apoeto e
nosclients etl r p l bnne

terie "Imperial," nons sommes décidés
à faire un exemple public avec qui-
conque vendra une autre marque quel-
,conque comme étant de la marque Im-

JOHN MACONALD & C0.

marque "I Outt £111"
Cette marque de Coton Domestique

est bin et favorablement connue. On
la vend sur ses mérites et quand on
considère le prix et la qualité, il est
Insurpassable.

JOHN EACDONALD à C,

John Macdonald & Co.

Serge " Seabelle "

Ces étoffes sont reconnues par les
acheteurs experts être la meilleure
valeur de Serges; elles conviennent
pour costumes, robes et jupes. Nous
recevons de gros ordres de toutes les
Provinces.

JOHN MACDONALD & CO.

"he LioN and oei" :
Nous sommes les seuls agents ven-

deurs à Toronto pour les Worsteds et
les Serges renomméa vendus sous cette
marque. Aucune autre maison de cette
ville ne t acheter directement les

Draps BJeNwap, si ou n'es pa notre

JOIN MACDONALD & CO-

"' Clf EnipHT '

Cette marque est l'indication de la

supériorité de nos tapis. Si vous n'a-
vez jamais vu nos articles en Tapis et
Ameublements, voyez-les avant de
placer vos ordres.

JOHN NACDONILD & CO.

marque " Diamonmt,"
Les marchands alertes savent déjà

que la Marque " Diamond " pour
chemises d'hommes est réputée dans
le commerce et que le consommateur
n'en veut souvent pds d'autre.

JOHN MACDONALD & CO.

Rues Wellington
et Front Est, TORONTO.

ENREGISTRÉES

Toute personne ou personnes, firme ou firmes, compagnie
ou compagnies, marquant, imprimant ou étampant ou de
toute autre façon désignant leurs marchandises à l'aide de
nos marques enregistrées seront poursuivies suivant la loi.

John Mmodonald & Co.

Bureau de Montreal:

207 Rue Saint -Jacques.
Sureau be Quebec:

77 rue be t'Eglte, 5t-1Roeb. A

I
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faute on du malheur du marchand. C'est ce dernier
qui doit supporter la perte qu'a subi la marchandise
pour quelque cause que ce soit.

C'est avec ces marchandimse dépréciées qu'il peut
an contraire gagner ou accrolitre la -onfiance de sa
clientèle en le présentant pour ce qu'elles sont et en
les offrant avec les réductions qu'elles peuvent com-
porter.

Avec la vérité ! gain de la confiance. Avec le men-
Bonge perte de la confiance.

LES MOUSSELINES IMPRIMEES DE PARIS

Parmi les Tienu légers qui seront portés l'été pro-
chain, on annonce que les mousseines imprimées y
figureront grandement. La maison Scheurer, Lauth
& Cie, de Paris, qui, dans son genre, est la plus cousi-
dérable du monde entier, celle qui produit les dessins
les plus recherchée, accuse en mousselines imprimés,
un chiffre d'affsires bien au-dessus des saisons précé
dentes, non ps seulement à Paris, Londres et New.
York, mais aussi au Csanada. L'augmentation du
chiffre d'affaires peut provenir en partie de ce que
sa fabrication est de plus en plus recherchée à cause
de la haute nonveanté qu'elle produit, mais elle est
également due à une fave ir de la mode pour ce genre
de marchandises qui sera très porté pour toilettes de
dames, l'été prochain

A part de ce que le public connait dans ce genre
de Tissus sous le nomi d'organdi, on verra la saison
prochaine des genres entièrement nouveaux, tels que
les Victorieuse, Aimée Mescovete à rayures et à car
reaux, Briséis, Brisésa à rayures et à carreaux, Da-u
phlse, etc., etc. Mais le genre qui sera le plus en
vogue, est un tissu léger, que les Parisiens ont nommé
Nébuleuse, cette nouvelle mousseline se produit en
uni - à rayures et à earreaux. C'est un tissu léger
et mercerisé qui, en uni, produit un effet soyeux.
Cet effet est bien plus prononcé avec les rayures et
les carreaux dont le mercerisage luit, pour ainsi dire,
à travers de joliu dessins imprimée sur ce nouveau
genre de mousseline. On portera donc, l'été prochain
les " mouselines imprimées" ' avec fond blanc, fond
bleu-elair, fond bleu-marine, fond rouge ; presque
toutes les nuances sont admises comme fond, mais
le fond bleu sera le plus porté -soit bleu-clair, bleu
royal ou bleu marine.

La grande mode sera donc pour les Tissus légers
en fonds de différentes couleurs, y compris le blanc
et le noir, imprimés avec dessins qui donneront aux
toilettes de dames un relief exceptionnel.

Nous espérons, sous peu, pouvoir donner des gra-
vures des différents genres de toilettes pour la saison
d'été 1901, provenant de la grande maison parisiennu;
nos lecteur. seront ainsi mieux à méme de se rendre
compte de ce qui devra se porter.

Eteffes à Robe,
MM. Kyl. hueenbrough auuucent l'ausortiment le plun

dérable qu'ils aient jamais on u Effeu nires unies et a dessins,
Lu."trs .n cri me, blu-man,,et soir, pluaieurs qulité. Che
viote de Laie., Ch.eiot, Paroias noirs. Jolis Plied tut lans.
dans les teintes légères, Car'autés Shep herd.

"mMADE 1N GERMANY.-

'EsT UNE indication bien connue de nos
nos lecteurs ; ils la rePncontrent sou
vent sur des bottes, des vartons. des
étiquettes, etc. Mais peut être en est il
parmi eux qui ignorent l'origine de
cette indication de provenance qu'ils
rencontrent si souvent.

marchandies, de issus et d'articles
.ý de bonneterie notamment, fabriquée

en Allemagne étaient vendu. en
Angleterre, comme marchandises de

fabrication anglaise. La qualité de ces marchandieos
laissait beaucoup à désirer, l'industrie allemande
était loin d'avoir atteint les perfectionnements qu'elle
possède aujourd'hui ; ses articles étaient de qualité
inférieure, ses dessins grossiers et les fabricants ai-
glais soucieux de leur bonne renommé obtinrent de
leur gouvernement que toute marchandise importée
en Angleterre fut marquée du lieu le son origine
c'est ainsi quetoute marchandise importée d'Allema
gre dût être étiquetée " Made in Germany.''

Au début, l'étiquette " Made in Germany " était
l'indice d'une marchandise à bas prix, à l'avance con-
sidéré comme étant de qualité inférieure, de peu de
durée et de mauvais goût.

Mais il n'en est plus de méme aujourd'hui ; gràce à
ses écoles techniques, qui a formé des ingénieurs, des
contre maîtres, des dessinateurs et des ouvriers habi-
les, tout s'est transformé: machines. modèles. dessins.
main-d'ouvrey sont à la hauteur de ce qui existe en
Angleterre. De sorte qu'aujourd'hui, l'étiquette
"Made in Germany " est plutôt une auonce pour
l'industrie allemande qu'une condamnation desa pro,
duction.

" Made in Canada " est une étiquette qu'autrefois,
au début de nos industries, nos fabricants n'auraient
ps toujours volontiers consenti à apposer à leurs
produita. Ceux ci étaient c" qu'étaient les produits
allemands au moment où l'Angleterre exigeait qu'ils
fussent marqués "made in Glermany ' ; maintenant,
quantité d'objets et de produits manufacturés au
Canada devraient porter comme cachet distinctif la
marque "Made in Canada," ce qui voudrait dire,
article de qualité supérieure, de bon goût, de fabri-
cation soignée.

On ne confondrait pas ainsi au détriment de nos
propres industries, des marchandises manufacturées
au pays, avec des marchandises importées d'Angle-
terre qui ne val ut pas toujours les nôtres.

Cet article nous a été inspiré par nu mot échappé
des lèvres du représentant de la Niagara Neckweard
00: " Ne croyez-vous pan, nous disait.il, en nous fai
sant admire' l'immense variété de modèles que conte-
nait une collection d'échantillons préparée pour un
voyageur de sa maison ; ne croyen-vous pas qu'une
étiquette " Made in Canada " mise sur les cravates, ne
ferait pa honneur à l'industrie canadienne.

La vérité est qu'elles avaient un cachet de fini et
d'élégance que ne possèdent ps les cravates qui
d'habitude nous arrivent d'Angleterre et dont les
dessins, la forme et le fni n'ont rien que d'ordi-
naire.

Nous avons déjà touché un mot de cette question,
de la qualité des produits canauens, quand nous
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aLvli lis pulé l 'historique de la tabricat ii des tapis
au Caliaila Noius surniom encoire Vîcesisii dl'ý reve,
air plus lard pouilr d'autres articles des iiniinta'uresl

Itii aittendlant, il serait Wii que ins uoipalriotes,
fassentl eicue (le bonîis patriotes eni favoîrisanît toujours
l'indisrie canuîadiennec quaud (citte industrie lui offre
des iiiarchliîises égales ou supérieuresl à celle île
provtenanice ,'téi leure.

Ml i c'iiaa'îest l'article qu'il faut acheter
le pîééèeic iî nus voîulons la pirosipérité île nos
noilîstri es, qui font la prospérité du pays, c'est-à dire
noire liropie lprospiérité a toua.

UN BON CONSECIL
Noue ne saurions trop conseiler à nos amis et lec-

teurs de lire les annonces de ce Journal avec autant
d'attention que la matière à lire. Les annonces
conustituent pour eux une eource précieuse de ren-
eignements sur la a tuatioz du marché et sor les
OCCASIONS qui, tous les mois. peuvent ne préeenter
daus l'uue au l'autre ligue. ls nous reudront service,
eu écrivant à leurs fournisseur@s'ails veulant bieu
meutiouner TISSUS et NOUVEAUTES comme étant
le journal où ils eut puisé leurs reneiguemeuts.

LA HAUSSE DU COTON.

Le coton est rendlu a uîî tel prix que les fabircants
de ilifférenta geures d'articles sn coton sut été cou.
mraints dl'auîgmienter leurs prix. Avec le peu le cotsou
en vne dlani le monîîde, il y a quelque mois, les prix
étaieut déjà fernes rouis l'épouvautable cyclone de
g.alvest4)n en dlétruisanît ,50,000O balles de colon brut
a eu poiur effemt de pirovoq<uer une nouvelle hausse qui
sffeî'te lîindustrie c'otonniière à un tel point que Dos
fabricants c'anadîie ile corps et caleçons ne savent
guère quoi faire, en vue de l'hiver prochain, pour
produire à bus prix les Ffî'ered L'sdeu'n's (fout, la
vente a été ni grandîe pendaut les dean dlernièrs
aiiiées. Il faut admiettre, nua (lit MN. Philippse de
(iruch',, qu'à $1.50 la dlouzaine, nos fabricante ot
prîîdui ldes îusrchaiidises exceptionnelle@, mais nà
l'égard de l'hiver prochain, il& nous iliseîît qu'à
cause de la granîde hausse du coton il leur sera t rès
difficile de pruoduire cette ligue ; d'autres affirm en t
que, m'il s'eu produit pour la veste à $4.50, la qualité
en sera tellement iuférieure qu'elle ne vaudra presque
rien.

Le cotonl Egyptien a aussi subsi uns hausse à la suite
de la destruction îles 75f0,000 balles de coton uméri.
issin, lors du cyclonse (le ilalveston, car la quantité du
cotonl visible dans le monde diminuait d'autant, et
raréfiait la matière première considérée déjà comme
insuffisante pour les besoin& d'une consommation en
vois île progrès.

Dentelles.
M) l K i1, . , ~ Ontr.uoIî i ', s ý,. ,ii l i's der asr
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PEAUX DE CHINCHILLA

La clisss aux cbiîiclillus à la dynîaumite est uli des
délassemients luc'ratifs des Indîiens, eaui,îîîîîa i et
un débssseîient qui enrîîi ci sîéaieiei le illar-
ché (u mionde.

Le chinîchil la est une fourruîre liés eîî fusesui qi
s'emploiie, lion seulement à faire îles coillets et dcu
manchoîns, mais enco'ire à garnir îles chiapeaux de
granst pirix.

Des Indiens mi sauvages c'bassenît l'agile petit ahi.
mal dans la partie la isîns haute de la moniitagne.'

Il faut de la s-irisumpeýction et de l'ailresse pour
attirer dehors le chinchilla se trouvanti danîs moii
terrier.

Primitivement, les Indiens se am'rvîiieii sde lîuguem
branches aigues île <'situe, su iiii'uyeni (leaquellesl ils
retiraienit l'aniîmal (le ma demîeuîre sîluterrailie après
î'en avilir embrschié. Mais par là la peiau était en-'
dommagée, le qui en amindrissait 'onisidlérabîlemienit
la valeur.

Les trappseurs c'herchaient à fairesoî tir lechîîîclîlla
par la fumée, en allumant île grasili feux à l'eîtîée,
du terrier ;mais ils s'aperçuîrentî bientôit que la fumiée
jaunissait la peau, ce qui équivalait à iîie grossie
perte pour su valeur.

Aujourdl'hiî, les Indiens4 plums avancés emplloient,
ainsi qu'on le rapporte d'Amérique, la <13lailtite poîur
prendre le chinchilla. Lorsqu'ils sut déc'ouvert un
terrier, ils entourent la colline ilane le flanc île laquelle
l'animal a creusé sa demeure d'un réseau fait (illierlies
et de plantes iures et y plîsient au miuuîîî une car
touche île dynîamite.

L'explosion effraie tellement les animauîx. q1u'ils
soîrtent anxieux de leurs terriers.

("est alors que les Indliens armés de massues sas
tent dans l'arène et abattent les animaux par un coup
sur la tête.

On estime (lue c'est là le liricéié de chasse le plus
facile et le meilleur, pisique les peaux, qui valent 31
à 15 dollars pièce, ie sont endommagées eîî aucunîe
façon.

Quand on considlère qu'à une seuls chasse faite de
cette manière, il est tué jusqîî'à 1it0 animaux, on peut
se faire uns idée de la valeur que doivent avoiir les
peaux pour les Indiens, qui sont aussi de rusés trahi
quanta.

Quatre fois par an les Indienîs descenîlent avec leurs
peaux aux villages semi-civilisésq où ils rencoîntrent
les divers agents des maisons de fourrures sun Europe.

Il y réside également le représentant d'une maison
américaine.

La visité des Indiens donne ordinairement lieu à
une fête religienuse.

George flertig, l'unique agent américain tans ces
parages, déclare avoir payé l'aunée derniière pour sa
maison à une seule tribu dle trente tidiens, so,ifff
dollars urgent du pays ou 30,000 ilsllars dl'Amériue.

Les Indiens employaient cet argenit principalement
à l'achat de muleta et ds lamas, d'après le nombîre
desquels ils estimaient leur richesse.

is-ae sari:=eîis-
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Articles de Modes
tilts hu i al oi ttlbites . - et , ligit

-I lit i at i J-lu I onulî,î t p;,î ilî, i

Rubans, Dentelles, Voilettes,
Chiffons, Soies, Satina,

Velours, Pleura, Plumes,
Chapeaux de Paille, Etc.

N.ts prîi,on, pli',! irîut ul t tît Il d xa
nuits ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l rpii iatci oi titt d iier tilt r rie cin.

CHALEYER & ORKIN

0. A. BARETTE
Ct de..i .sfltl .i . - . _

IMPORTATEUR et
tlarchand à Commission

Li siisi Caneas. Former Satina.
COUVrOPreds blancs et couleurs, :: :. Rideaux.

Woriteds Venitien@, Bas de Cachemrre pou r
Hommes. Fsmmes et Enfants.

Cu, sîtiites jt, nuitsil toits .. ir. .. .

Jr tut su i nli trrt.I îîii. d i, Ilitilu Itt l ii, .itl ti

suiîl trisius 11 lerinruetiti liit les t'ri
uit gnitsý'lli''

1827 à 1831 rue Notre-Dame flàtisse Fraser, 43 rue Saint-Sacrement
LMONTREAL. CHuAMRE21. MONTREAL

Impermeables
Les meilleurs IMpERMEABng~
garantis ne jamais

Bou :ceux de la marque' jjerC"

hies pour Messieurs et pour Dames.

0(CO

The Beaver Aubber CIofhing Co
I8111-61_512, rue Notre-Dame, Montréal.

Man-ufacturersexluif de i. marque ENR
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PLUMES DE PARURE
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Chemises de toilette blanches faites pour bien aller.
Pas de pattes nécessaires pour empêcher le devant de bomber.
Stock complet de chemises avec bandes ou manchettes, à $9.00, $10.50,

$12 00 et $15.00 par doz.
Nous sommes en mesure d'expédier immédiatement des chemises blanches

se boutonnant dans le dos, avec bandes ou manchetes, à détailler à 50c., 75c.,
$1.00, $1 25, et $1.50.

SALLE IPECHANTILLONS -

32 Rue Ste-reéne,

,%m, NONTREAL.
TOOKE BROTHERS, Limited

St-Henri, près Montreal.

;9 eê.



faillites succéderent aux lîtlliites ix è de pro
ils, luit avait ltué la ioti h'ails 'eh ' 'i

leleîs cette époique, de niouiteaux essais l'élevage
euit été tenités uee' siuccèis et Egi lii, cii A Igér le. 'ta

Sutltet lualîiisttaiî de ],aillieanelic est uit fait
acmlii

tll oJuiN i à Jii'i tiis de mêmie, et, Aittéiiîue, de
g lis MI eaux appielés inainîîoîs eitrtîtié î l't'e
dl' I iàliiîie, bilen qu is aient lieu île lite tula o'mmsuns

esci' .a sét italile aîttruclie dl AfIrique Ils rie litai
llîltîit a la palttei di. Jilunles Ci'ai ablesi a

telles îles ilîviatit. doit su loir a, Iuîi à luit, dici'é
'li ILe'in., pilles, llîhe à 1 la t.aucane, tiires

asi mil ieu 'tî ie à l'exrité iî,iiît île qutlilés
li tc', l'a iîîîuîe téîîîîîîîe lie les t Pus fetsîce

at't'elli 'v. i ii uîtilise les lls belles lus les plumtue
iiiiiiies11. et la fablricationi dem éveatails t ee atIres
ait vseiliaut à (infctioniier île lîrosoiuil li plieni. ali

Les miîtalîu ciil égalemniet élevés sui troupeaux
l'at les tr tîlietîs qui tirenît île leurs plautes lit, revn'Cte

jîé'ciu 'es îî-uv'ix apîsîitieleut à tic grouspe île
,igi.gues iuîîîîstrueusea, les Pilus laidles, les l'lus lis
giaieases, qa o usîisse Vsoir. le motîs eux 'ependlait
qlui eîeliîeiiî la beauté dans, femme eux heures île
le 3loile eti lui fa'rcisslant le 1>1cm gracieux tiiiîeîaeît
d'ane toiîlette élégante,.Iiellnhs boisne

il tose légi> clé vaporease, les liatisal de maraboustî
-ilit îsîîîîî] les plus estiiîies, Et, platolit, uvanît
d'ajouiter a la parure d'aie feiaitie, elles ne pîaîent

nielen, lit I 'afl'>eux oiseau x qi les porin, ailtAsti
quile >iîli enlièiemeut Iltuiiiiuléesmon ltt prit

tégées jiai les grosses lumces raides des ailes et île la
queue sousi> lesquelles il faut les aller ehuercher.

il
l'est 'le tIlde que nus arrivent encîre les geais

Ies,,, Ici C'oqs, les tournent pécheurs. les plaises île
lîîîîlîîîîîlîîî de plios, île pâlicas, let héronîî t'es der
tîîs. oîiseaux soaI Chasséslt à itaîraître à l'époqîue île

la muîe.i lI ci lttIe au piège, tacr miilliers, .11 les
niassai'>e Mii t e oit tee dépouiiilleisaitaili'i
Il c'est lias raieque dix à docte iîlle Itérons ;péisent
laits site seule de î'es léeoiis

Le liétîn foiurnît des ltames droites, effiléffe, files,
cîiyessce, d'îte gracile lasceuer format des bis
quel'ts élégans qi ailortent le noit» d 'î,igeettea. l'es
pîlutes 'le sHotte pus prises sur la tête :c'est à la partie
litait à lait opposée quo c te arrache. EHlle soct
réservées pauci les lilunele des granîds îlticîers sapéet
lieues, le., turîam, tes fez, les Calottes ou Itintace de,
printien îîrentailx.

Les aigrettes emîrtra les à Usie petite epètsý- le
héron, et proîvenant de la houppe qui pentî dlerrière
le s'ils île taîsmeas, sont s lls estimiées. Souples,
gracieuses , légèîes, hiexlîlen, te lpied retenu liar îles
ilmtantts sic autres pîce.i s iéi'ieuses, elles ornent à
rosi> les flot. Illichîs et Isîsîtcs daît ue lîelle ileve'

Les plantes dle cîîq se suint guère ,a favei iens le
uîîîsîle feémininî que POUr ornler les chapeaux d'amaes
isje. L.eurs tîtuffeat 'attigeantes et ehaitiyantsest n

pouartanît ilsani heureux effet, mais leur lois isaîrchné
ielatif ]hie met en iîseréit i.îome taut de bîtîtne. et
belles Choses qui n'onît pat> eu le isérîle, île lu rareté.
Elles se rattrapent dau dédinlîdem (satisies su, se pavat
cent élégamment au sommet de certains coiffures
miilitaires.

Lms plames dje faisan as te(Uavealt pau la mode aussi

indiffiéente. Le faisiait ue et îa(îue le faiusan argentté
nî'ont hîsîîî que île li>til ît de lette pilumiage iù

se.ciéleit 1> poulîrpre, liii et l'arge'nt. l-ut îîitii le.
(avoe- ilt mîtîtîe éegaît

te C'aprîi'e lis feîuî'es ,îîîî'îe une i vî''sît at ta
lioa idatîs lec i tuix îles (iieiîit le pai nie, et te cite)

était îe ia. g.dt hîtet risque tit île- Iltaitie demisan
suiranné.
l',est ainîsi que lis lumiies île mî1lîîîe i axan
ljaliie et C'hatoiyanitei, ot aijl tti let négligées

alliés su'(itul itauie granîde vîogue. Le' plumtage' île
i» superbîe gallii'aiié luai ts et la modîîe liar li

pîrincîessî' C lémîenît ine, ittèt i lei oi 111e h'- Bulgaie
à Unî bal île la (-tusd l i uis Ph'lippeit sein spère.
li.â jeunte prinîcesse ptîîaît cli' loW le saliei lilas>'
touIs garniîe île lîies île lopitîhophor. l 'e siaguiliase
oîrnemenît (la tseimblait Compoiiisé île tic leries étitite
hantiti îîlîîîîî [.le légîltîtte su''C. lu, î'i'eliieit
l'îaîîéî'etrîce lizabetht d'Aticîhe aillîlta ilîîlîîî
leure tcmme garîîitte h'- mîante'au île c'our et la gra

rieuse rinîe dle htiiimaitifi i ai cllé lei îrévideiii'
honoîraire île lt Etîivre fii ,iiiiitii'1i est i'attachtée
à litas des grandes écale. îîîîfessîîîîîîîelles françiaises.

lA véritable tlphopîhore idù ît liii> ist fiel cher:
a il ne faut pluas <'re impitérat ricre iile ou linCesse
pet>r s'orner île ce lie pluamage, il faut ils moiîns
appartenui à hi classed ilcviisilégié e la4 cIii 1ettsrle.

Nos hîabiîles îIluiIASiii're i îvîîeîî î'es plumatts cea
ltleiiîlîssantemavec'> tit ait i ou t'iî, îîîil îîîîleî'itllîner
îlempleîîdiîles gariuares île î'îîîl'ut ce le vê'temlents.

D>e taemps à autre les rtapt-ires de la moîîde se, îeîîr
tanit avec eagîîûuîsnt sers les peatite (oise'aux iMillets,
oiseaux'îmouîclhes, îleatîx île p'aradlis , fleues aimiées,
pîlerreries vivanites et votantes doînt auscuse ilsrîrl
lies ce lient doînner une idée,

tes oîiseaux iiioucls r, leltilisseit îles pîlusi vives
C'ouileurs et dhépassenit eîî étlît, cli i'lialîieiiteit , les
pierren' préc'ieuses huit ils ont ji î,î les înms :le ruiiii,
la, tolIaze, le stiliilit, I 'iitll ste, le g Viiu, éeie
isude, lis i(iosvrenît h' splileder itltes feinît si bien
rayonnser île lumiètre' quo eti pu liJusvtemîent les sur
nommîîer diaii t tiîlo îu

C réatuare e'smi'51i t eitî aiériennle, I oiîseu mtouche
est tsiujous e m1 îouvemîent. iSes pieds migrioîns lie sont
poinut faits hur îruir e, sais pîour se puser sur le
relii iluil calice îles flIesurs lus il atie à se' balancîer cil
caîhence tout ei butînant et faisanit su toilette avec
aile loquetterie leinte île grâce. Il étendtul ie aile,
liais l'atre, et ta Iliaiièie, tamisée par ce splendde
et transpîarent réseau, ta fait éttîteel îles plus riches
effets Il s'évent, ant instant des deux ailes, pais, le
voilà parti. Où est il ¶ déjà bies loto ! et l'os dliraît
qu'une étintel le svtest île s'étetindre.

Bics evaai lu cîtucèe espiagnoile, tes Mexicains et
tes Pri uvîrîts étaint exîterte (liens l'art dle Coinpliser
user îles pîlumîea d'oisaeaux mnuches las Lahleace et
îles orneents il'une ti beauté remallrqualte que les
liuntries espagnols sIierliètn c el aintî à ircliiodulire.

t'îîe île ces mosatiuues, chIef ilieuvre ils gears, sas-
sersvée ai> ijîsée il'Olufosrd, reu>ésent e te c'hrist
suc'combiant seaus le fais lie lat Croix, ('e pietil tableau
ne dlépasse pas 10I centimètîres carrés et cependant
toutes les figures sont Ires nettes.

Il y e beau temps que les jeuss tîtulîsues scapsu
dont les diamasîs -plantes à leurs oreilles ou ris for.
ment îles guirlandes qui urîteat et retiennent leur
chevelure,

Les dames créoles ont à lette tui adopté cette
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CHEMISES DE TOILETTE
MARQUE STERLING

Ont le corp en Waonatla et les desantg en toile solide fiai Z0

Chemises

PARv
DOUZAINE

COLS

$1.10
PAR

DOUZAINE

LES COLS STERLING

Pure Toile d'Irlande

FELLOWS & C011PANY
TROY. NEW VORK,

7 . B.. N. Y. 230 3-o A-.. chIcSe"

76 Çh -ylC St.. lk.to

Wq 1@1111111ég

T E R [ 1 N C

S,

4M ftld



TIE MONTREfL
La plus vieille et la p

SAISON
Modèles
d'Imperniéables
Façon Tailleur,
pour

WMFTERPROOf
lus grande manufacture de

1901

Fabriques avec
les I tofl.e.

c0,E:wis et
COATINS"
dans les dernières
nuances.

6L0IflINO 6OMPfNY. MONTREfL
ce genre d'inpermeables dans tout le Dominion.

SAISON 1901
SModèle Fa briqués avecU

d'Imperméables leH Etoeffs
Façon Tailleur COVERTS "e
pour COATINGS "

Ï Dames et dans les dernier,8e

9, Jeunes Filles. iualces.

Garantis Garanti
Spp :ou o u pport

commeCOUPE come COUPE.
comme FAÇON omN

conunme DULRE ome/UE

NOS VOYAGEURS SONT SUR LA ROUTE AVEC TOUTES LES LIGNES NOUVELLES: N'ACHETEZ PAS AVANT DE LES AVOIR VUS.



P.,imi' :ýA mmiiiý pins iilIsiiite i1iii vs imc iCiii, iL

In Nmîîcî ilmel i o m'd ''c' éte'ndueii à l'miii lii

a ili't iiii.m Ililili satsi ilmli xg mî i i la

iimîl'i.iiliimmi'm plu'siiiiiiiýpaacI

Ni osli .:i'm c i liii .. il . li i 't il ii ( l i i 'imil. i c

lcs clsi;mi imîwîmm lc lonigues' 1 u.s ieîimiiitii

c'u eli' 5 .im i m i ii lim lli' et i'iiciii'i m

mi ýlnv. il' liii viti' il" Oisi'ilis igi'i

Cum iii' W''i-ilils Nliliis et ilmîîsî li .

1 . l i sl a [ l , l c , z i ;ý m d n

il ti 1diiil iiiý "cil illit- l' 'ét laien lis li hmon ig ie imî

un e, ii 'm lim.m' foc nIso us iicl

h', ;'mli' luné lam immielemualé ii

;imaimi ilimiiti lei .. elîl 'l'A ca mdi' mîll s m e ci l

I 'e l cii légendie re'présentc l's hilasu ailé"

liiiim ai- iiils. i sigai aima icvsse, li

lilail lum li ill. ilpoilsanm hus dainils Il'

i falit, éî'hîîîî leat ii'iiiér. Aussi les

,Nîmlgji t;. ii. h' i alinîm'. lini l.ilsIit à i'.iimsi d' tmiit

i l mci lis liai miliî'i s 10 t imés ila îl esl 9 li

, LcýIc c h ".. i tî'll'îmmcmî lîiî'iii ie qui' li i p

iii la g lilill iu Lo it lcsituentiii

siii. bm'li s'mlîmii'' yeuir sili'ilii plml 5c
lis limlmimmiil. ~' lam m m .. ius miii l i'iiiipou i'iiiii,

c-1ii I ILlc mmli'- l l cm auii slel l'ii

s a1.1.lt mii 1i' de tclies li u s îmîî0mr diue
l i-I i mii" t miaI limim i l îii ié'm mi il lis

a'mii1i, mi; i imiil1le ,ii Asiilieii Cte t '-il lnaiie

.Ill lc . il xlî'î Ii' l mime , hîimPl' omitg il' sm Ian at m l ici

Ima il m- l i. demillilirl.li itq> e l

t>iiiii nousi ~Il[Lmmi' li mi îeu li' sististiiiii'lîii

îhimiiî'i c ie h'Ié l'iiiil i' .111 m'îîmmimmrie 'c i ii
mmttIil i mes ti m i e iii' u ,i , soîit eui 1 iii ii i

-ls I "l .il i ii'ivmii'

i1 m i lelu enaie e

I s~l l-i.'iiti 4,1 C6011 ii

N es i 1usuml ilium -it ils pais slstaitmigrism i mim

quei' îîîî u l'i ui mimihu ina io lae llil s deî' pai' l tire la
îiîuaaiîr mi'( iiiiip i 'iil nmi Ifs jéii'lii' îîluuuî' (Iii Vle,

lIicalad u ligeiii ill. milit eix. ni le duvet diei

mii mi% guis (Fil dui ilmiimisii 1 I. iii i ltaiiuii île
ils dîssîses piaissa et dluvets, iclassés issu la mumriqas

ciii *lmiîi a lit,'"'iiaaiiiliiiii à lili,000H

lit me ''r saoit pis î'mli'imr emv plaines dis Imiîfix

rai cq i-i ilmis miilis ('iii'm, 1411 montim rlsis @Ii cuire

ai'le ii je e -lîmmi' e 1115 liiiile irigii' smoit

das la j'a, .]fh' sii:s imî il leih mmimml iû
.Il' eii îi'miaii ii, leur i'strait dei iiaissli'm l'aiti les

lans uii litil oni li liiii' iii't lîmiiii's. i l itiii
seli, lia I ' î'mîîs 's 'ilmi i iiim'lri

l''i'st',lus re c.'gue le (i lmrleisagii' qsu'î)iit pîoulr

léi'îlii lis gild ivassaux qui le" aivaieint iiliipié'

mqui i'- -1 lliariil lii dlains lm's iii'maaioiii

suI mli' ii' ilill' gisiml sut p
1

i< mît' dans se 55 tiili

immihîs, ésoiliii h'li imii'i mielle ',ii aiix ivaniteiux

àusi lis i'îmllc à iraii'ii il'élis' Éliré" ioù Mo
îléfilient lei iivsImmgli i liij lies misi misia"rlia rem'iiii'Ci's ile

lîlumi' i, li lli'étam c sevenue, il m'. laissa tr'emperi'
aumîîmmmx lii tammlîs qule ]lii iméimie aIl,noimim gaillaircle

miii lia éîiii'a Ki les éludées salis sihît roqiuie eii peau

Il tant armi l' ail lèguei le (liai Ic poulalr voiir

halcie it Iui' Ira linies iinirodit mlas lit vi'iil'ire.

L-i imèli-il cuist lenteims le 1 lm c
iVu1 h., linaml -' le piiix î'xm'rssf île m's ilîîl ima

-ie àlu i lb que1. l'isuiii liîair ai'iiiil

q-ic le: 'mlilalimi' ili's laiili's <'iliiiagili iqui s'eu

lii .i'il si lîiîn iiiîiiie la I'amielîismel

imssil tii fimim Iis' l.Iiitcs lis ]iamitlialiies à * ''Xi'rli
iiii lcsili. plimes ilimtimiulmec ia'l'i am'i'.ijaiiii pui

Aý l'î'liiilimc jIiii]ie cmi les mmi.é i iél élacîmi m'îîîspî

1 'msou t
1
it 'i b'utisn me i1ai î'aiîi liiiel iLi pacii,

t'bailles s'I si' lit î'îm'rieî liai aime garde il honnîîeur
duit lis ll)iiiim ilainlac psoilient es guise' d'uîni

lîiimn es ri miîîs ilsrýd rai Ils se distinguaient

pl les trolis plilici i %erimlim, lism' iu, lui1 suiitiiiii
ieliI lencsilmc. 'Ci laits cliecalicrm îîiiraiei i asr

l'aine su miii' iîîîmilr le plaîmies ilriil et babillaie'nt de

luatinâî'la di iiîlemur îmmîîmiîre.
Onis s'lrsIml les dinîes de la iour oiîmr caurs robles

lé m gmirniles île hum ci ailes Iîré.ieases, muser îles toumffes
île vîiiisimmimii,5ertes, vimolettci et grises.

Salis 'Iailes VII ct sus Luis XlIlI oui plantait,
ail sîîmîîmmî'l du (asique, aile lîéi dei plume's ci, cte" (la
juillet] îci 1 IuIlcs s'éch' paitmmi uni éniiiiiii 1îaimi'lm
ii'iîî i nii sai 1v dosi.

lideîssinîs iii lîî'it lireî cuit iîmioiiicmlisé lis las
itumînt siilii ci'li licîmeaîsmmue siiigliènîiieiiin iiflis

N-,îîimlîa eiti iîlii'al'eiieii>isiiAt
'eiimiims i mosîi us Framnçois Ici mi lleîîci Il

limialimiim à lai »Iartii' 1 iasléýi're, u iii ie dlioù sîîi

alaiml dcux ul tii roisi ilaimcs ei pliinuaclic qui lous
biaient iJusimu'ail r einsm.

Dians le iremier qairt mlii seizième siècle, en utisiiii
(i'il ix nm. lii Ilcss chapau mliiuit de proîfondeîs mîîli-

ti il.(anis d'aboîrd d'îuîe farte mias lu aîiunsa,
ils iti ire'çurenti lma ensaite quu léger iimirmihiiiii.

Enfin, (et omenst lie paraissat lls assez nrcme, lat

. 1. DbUK&



Artistique Nous venonsd

publier une

Suebe Affiche Illustree
En Quatre Couteur

Qi contitue à la f- une r d'Art t

un t e Il ite rélame et qui f e ra senstion

Elle représente ui Lion au Repois, les pattes étendues su, l s

re p-, .u. CHAPEAU e l' ption igurée, nal, sigmheaueî

"Unapprochable "
Nous enverrons à nos client q i n - ettiii l,

demande, la quantité qu'ils déi tre ee

flIdron, brouin & Cie
507 St-Paul, flontréal.

Affiche 1111111111110
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lu t'mlii' it I, ie tmd igmette d'ori gui intiié

I mm. lii ii mmimm le- d iîe fmituitée' lunt t','mle

'f mlm ii', liliu Imo m ii 'mîs. ml mmcmi n euf eeei

Il. .1, cE iii. mviintm' pm
i miii. de i.tm mi tm.m a isti. . a, l isIlt' . 1 .tu
1-'t, J emmmm mm'te iemm'mî imé ee l"îamt'c

il mmmi ititi-'ntîmimit me mmi mis i

mmi m mi miilquon itié mes tlncm le

Sisi lit mIN1 )1 l ,ui 'i. 1

AUX MARCHANDS
En voua signalant de bonnes occasions d'acheter,

nons croyons vous rendre service :à votre tour,
mentionnes à vos fournisseurs le fait que st vous
leur donnez une commande, c'est ài leur annonce
dons TISSUS ET NOUVEAUTES qu*ils en sont
redevables.

LA CRAVATE.

,Ptiti]mmi il( 'mi -i porter le li illemtps
nousliim imimm ' oT 'imimimmi luem c'mtumf pmur le

îmiti'm - ie su.mîmivrami la mumdîe île New. Yormk Etî
Le \ lagmir NeImues ('i ,imi milite les m'mmmmm'tes

ems'm 1 vils ausmi lie ju'au ('anedai m'est avec'
mmnie gimmilt miim ie imitaiic (Ille i'mmots povos acrelile m

mii imîmîmi qul %..t. I le l'leu donne lio'liy

li ,.u tm/iiimmmq.meiimut beaucoupi littt4s lîrîmmi
iielwJ gîmime ffiltetIls lsai. l'e.m Fardse m /itmnmls

miemmîmi ci li ignet i lmmm em' umr le pissué, terais ieismit
t',le t ]arbres tiit.'mu'sstrefmts lesr lmeils neisut

mii mi mmi.irmili'mm(le's aciictetrsmie goût.
dan mmmmi m fm o m mrmmes ltîst lens "mlites qa

ta N iagarai Nckma cii'il va tprésemnter à ses ellemmîsa
(l ' m emii.'me sies ages isri peu la proimitai'cemmmi'I'itim memmi tultu te quit a été produit dams

mmi p'.'. - fsi le ltmiiii mi(tîmiiantt et ril, luxe.
mm m mmmil mIroites de tous gemmees et

mli tiittf 1 il mlim"'e dîsms tus 'ommleutrs les pls rocher
ilé' A liait idiem oierdiiniaires, on verra les; aure

mIi'mimm;dmmim' Fi t Immlettim, mîmmem et de fantisie qui se
lili' liti'mjmetm cmi fiimmeltmilssems'aima

ilimèmmi mmi lii horumml titi grandm imelid quanî attacihée"t

Net ig i imîtîmmis eti il m.s stlite fantisiue aéima lesitIm s'rmés
Sl.' ['m "dI il l iii t leîmm *il.5i lit dosuzaine, lm s rî
mmii mî'.i'mm doit élie 1ntiiatiemamt beaueoup lls

grandi mluie pt tm' tpasmé, car ta ilmiettle demcandme de
plsi phI ltes craiaes tie liant mmcmx.

Marchandises à ta pièce

il I K l 1I .l Iiit

MAR H H E LA SOIE A LY'ON

nit' le tlIll di t'j't, i m'

Noeil imiitlm ilîtimis a Immilcri

C _' il'i mci liil 'i et

ticmmmmt mm, le'" iml Ilmtm. *; ltm1''m lg lis Ismmtc' ml
mati ~ ~ ~ ~ r d' -im i m1 im limi-mmit it lit 1i mît

iitNéiemmi'oe.i mut t i maii, l mm -iiimm tmt.

alo e . mri ii lii le. s . it mmir' tîmmil tîmemîi mItteaý iItemleir

tenute. et tes dtlarmm Yummiammm'i

ilmest lias îit'imislgrill i.ýIemi m'iitm'iimque tm'lli
d e',lia a llis.ii -mi' am I q pjuîmr ici lmmml
t racté gr-gi' mm,, 1.iim mttli"taltiii dem flté
mîmimîi 'l'. ao " .' sami' mlim'mmm'e sur le' lidismm o,/mm mm/ci
mît' ctonmm i''u lee'mi'lsi te l'uimi 't t mi été

le n liimm mi cltmimit' grége tc.imté mt'happtle) rit Kmi]
semi lmeêé'elitm 'mmmm oet ci 'il NIj Jme ml le, et
immîseu, tomits mm miétier's lier!i ti1ti ot mll'mm'é. s;1,14
iéfailt aui' midis samo dîî e l lte témeimie.

lie litimimit i eimîtti gi ige i e.tl, timtéolmmmm a piflué

fixesl.
lasIiiiimi leitent tele ' mîamîmi grège temmmné

m'mtmmmm' i Sauits 'e. gé, Iîlm ie mt mmosmsmi is
mtimnn lm'I i à îles.îmî .t>Illlmlc>lm i ams merse reson i'tléeol
plmi 48, 54 ceit metiimièilieti, imille.

l.e 'Smim I 14tm'1m (m'lmmle gmrège Irsimié mi'ltiiît o
htrute à îmemms'mmqmme tiim tre ilemi ammmlm iti5 a.L lamrgeur
le 5'. 513 t''iiièrsiiims file..

l l'éme miir l'iiimiim et la poc'uii ~mmr le
raismus litre imitas avmmîs mlé'selmtpéms glais nomtie Itrémé
mlenmtu limte remndui t'ii'rlé ml s'imtimi et dilutmi mie
ltIm-tme oiimame i 'it mcml qt sti) pelt itîmmlm

île meélmermi et io peut fmiltrecm la muémue îmmemmtmmmm poumr le
R tlieint eml pmièceî''' mim grège traîimimîmito

l.e llils tîmîmîli *Illmmtstlle i chaute giège tramé
gièg u stitil i et t ctigiscacimctmîemmtle
si'iimii.iIiss mmm 15, 27:13 t Imi cemimîitres

La fkms8*eitoeo'dfie i cItalI me ît tfraitle tîtromîsm smrtmîst
misse les licites j1mai1' i imîtls à t 21i ilemts A uit fligarmie tousjoumru une très fermle citenmasme@ das# les
étatl isseumtisitittjte s ei la Viusetseieilsîmie
meIlîsîse grcigc tratué' imiriit 'u claîne grège tramé
grè'ge cet I milijePt mie îmmm.mveaux mmcires daim les largeurs
le mqiN- et le 1210 'mtm.mtims

Lain lurtel'ail mmili <'tépi lise, t ils us 11« misat ns pas
diminé, iisis mmmi îm'm i umml se ertaiue aeî'almume tirat

le m'mmmsmmî imario mmmii mî'mes éimmhI'cs
Em <fî1mmi' jme maT 'lummine giège oitca esmlmpî

on petit nutier sue re1irime titi lieu pito mistarsquée, Pt in-
empalement en i,'8 ceulmîsîitrc, tt'iim1ýigilgage.

Lm'artic les ue mcitailm grège h suié tir min chatIlme
filé tir tracté 'r, m.salgré la iauisse îles qualmères lire-
minièm t' miiemtmm e itiées à m'es tissus, ai réussi à
prcesndre ià soit sersvice uit mîsttimîge îmmémasîiqîse plus

iaplortaut mise le cuis dlerier.

îéý



En Achetant

Le F1....
de LIn de

Campbell
Vott voit$ procurcre
Ic miclleuir qui cxiste.

John Gordon & Son
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Au Commerce:

Notre Département spécial consacré aux

étoffes de laine pour costumes de dames est bien connu

par les principaux marchands du Canada, et n'a pas besoin

d'une plus ample présentation.

Pour le Printemps 1901 nous maintiendrons notre

record, et chaque pays manufacturier d'étoffes pouvant

convenir a notre clientele contribue a alimenter notre

stock. Nous continuerons a offrir au commerce des nou-

veautés Canadiennes exclusives, donnant ainsi l'occasion

au commerce de marchandises sèches et aux Tailleurs pour

Dames, de relever leur stock avec des lignes d'une valeur

supérieure et de prix modérés.

Vos dévoués,

F. E. SHAVER, REPRESENTANT,
BATISSE NORDHEIMER'

MONTREAL.
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de beaucoup scupét cureso à <elles entiées, il y a un un
à semblable époque,

l'a deussodeac.tuelle joîrtesur les rlîittonr. les tulles,
les gares, les oîousnelines île soie.

.usiqu à préceiit les fleutrs s'''n tété- I 'sojet î 1sed'une
detuande fort miodérée.

ho. Itoussesu revient d'un vo>oge étendu dans la
Bteauce et le isftruct dle tQuétbec, et înîus dit fiue les
marchands qu'il a visités moînt on nle peut plust matin
faits, et que depuis bren longtemps, la prospérité n'a
été aussi générale.

M. t). J. Steptieii, qui représente la maision ('huleyer
et 01 kif, daiis les t>riviues Maritimes, nrons dit que
dans ce d'strict les uttaire sont matioffaisantest les fomt
malates déjà reçues moînt bîeaucoup lls imliirtsntes
que l'ust dernier à pareîlle épioque. les ordtres ont
surtout poîrté nul les marchandises coiurantes, sur les
ehiffn tilunia, noiîrs et crênue, quelquefs fleurs et des
feuillages Ies marrchanîts hésitent bîeaucoîup à ortie
ter les nouveautén déjà parues.

M. ittephen nous dîit que la saioîsî d'Antoim.,e et le
commencement de l'Hliver sut été ni clémentsf dans la
Nouvelle Bcosse que le commerce de détail a en beau
coup de niaI à se défaire (Ila marchandises d'hiver
ainsi lesjaqnsttea d'hiver se vendent actuellement à
Halifax avec' une réduction die j5 à 5(1 pc

M. 01in lions avoîue être très satisfait dh' iltat
de sou coomnrie poîur la seisude moitié b , innée
1900 ; tes paiements sut été satisfai'sante et iintiwre
de. faillites a été moindre que celui auquel il suet
tendait. Selson lui, les modîsitesen général. nontpas
de stock imiportant, s'étant approvisionnées avec une
extrême pîrudence l'année dernière.

M. Orkîn qui arrive d'Europe, nous déclare qusesm
nouveautés pour la easnon du Printempîs ItOit s'ont
pas encore paru. Tout ce que l'on sait, cest que les
garnitures dorées et l'or en général feront fureur.
La goût dv four pour 1 or et le doré est poussé telle
ment loin que l'on voit des fleura et des feuillages
dorée. Les prix îles garnitures, des rutî,ns avec oront doutîlé tlans les dlerniers trois mois. D'aoprès
toutes les indicationsl, le chiffon et le tulle devront
être de tbonne veste la saison prochaine ; il y s égale.
meut une bonus demande pour les fleurs et les
pluîmes.

A Lyon et à Suint iDeuse tes prix dms soieries di
verses sont trisb fermes et l'on ne s*attenît pas à une
baisse.

Chez MM. Thomas May & Un. su nous déclare que
le genre de chapeau Pour (taanles le plus à la modef ce
printemps sera celui de forme basse.

En fait île garniitures, cette importants maont pré-
conisle les "l brailda ' de fantaisie, les paillettes or et,
argent, tes dtenteltes pailletées les grandes bouces
en acier, en argent on en or.

Le chiffon tiers, plus à la mode que jamais, nous (lit
le représenitant dle MM. Thomas Maly &('o. et les fleurs
serot églement, l'objet d]'ue bonnîe demande. La
demiande se fuit dtéjà sentir pour les violettes et les
rses.

Nons devonst à l'otbligeance de M. Frank May, un
des associés de l'implortaute mîainon Tlhîmgas May' &
C'o. les atiîréî'iiitîîntsnuivanten au sujet d'une indusn
trie q1ui prend datns notre paya une imîpîrtance qui va
sans ceuse en auglmentanît.

Depuist deux unes, lat manufacture dien cosotumes et
des manteauxi genîre tailleur a pria sune grande exten.
sn lar suite du grand intérêt que plusieurs grandies
maisons ont aplité à icette industrie toute sîué'ile.
Nana le itevons majeure partin à linipulliiîn donnée à
rette indtustrie par nus voisins dles Elata fuiso. Q4uoi
que les débats, aient été difficiles au Canada, nous
dessus dire que les résultait déjà obtenust sont dles
plus enco'iurageasnts les dames canadiennes, n'ont pas
été lentes a oîîîréî'ier les avantages d'un c'ostume,
dt'unî îîaleaîî îîu d'uîe jaquette genure tailleur prêts à
é-tre poîrtés, allant cosime un iganit et qui ont, de pîus,
<et avnage inapîpréciatble dle psîuvoir être acheté à
nut l'iz atordlable.

t'es avntiages nombreux n'ont pas passé inaper-
çus pîourî nom moarchîands île <tétait et l'on peut dire
qo il n'y pas de magasin mioderne qui n'ait son rayon
de costouiis et dje manteaux '' genre tailleur."

L'o lient iîre ru vérité qun'il n'y* a pas de femme
élégante qlui n'ait itans 5,îu linusesu un costume ou
manteau genre tailleur.

MMN iî'e.e Na ,f% de, aii préensntniinnoetrite tiinri
n t aniiî'.in' u eniiiis' iî'.nérn] tutti, ns hîat ns
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Ontii ent dl'établi r à tanin ig, Onltario, Urîle nouvel le
filatu re quîi aiura pouîr spéiaîlité la mîanîufac'ture îles
bas (je Iiie eCt (lfil. liîe lainle à tricotelr île qualité
su périeei ete nouv11 el le ci éat ii lirend le fui île
ILa Cann11ingl W'o in i '11n. l<; elle sera sous la

directi le NMM Ficil. F. Fer ry et R. J. Tallîai

luîespîiii '-ilint la tradluction littérale est tissé
il lauîî ui, ... iU tiiil île laie genre cheviol fait lbar
lem feiîjisticsa échfIeurs le l'lie île Hlarris en Ecofiseý
Les"llitîsiiis' il y a quelques aunées, étaient

r relatieieiît iunconuîus, mîain grràce à leur qualité de
durée et à leurs bielles nuances, ces étoffes furent très
recherchtées, lar les grauds tailleursa de Londtres.

D'après les derniiers renseignemuents reçue de Francs
la crise îles laines bîrutes qui s éclaté à Routbaix, au
mois d'août îderniier, a pis des pîroportios beaucoup
plus dlésastreuses que l'u ne Re l'était figuré. En
effet, pins5 den sept hîuitièmoes des luises peignées eut
pllir3éls ru France étaient proîduites dans le dt,trict
le lioul,5ix ou estime cette quantité à 15t0 nillions1îje livres et leu pertes sont évaluées à environ 20
cenîts tur livre, ce (lui fait un joli total.

M. t" E. Sîravet, représentant à Montréal la miaison
Nîshet & Pu'il. île Toronto, nouse informe que les
affairi 1 île vo iaioi ilut pris un grand accroissemuent
dous notie pronuvîce l'aunée dernière, et qu'il est très
encoiuîagé liar les îésîîltats déjé obtenus. Lea pais
melîts ont été toita satisfaisaent , ta maison n'a perdu
que dasi lileux lîîlltes très peu importantes.

LA îdemndîe (lu vi'nitierce ru 1900 m'est surtout
portée aur les miîiaiialinies de meilleure qualité et
lcelle tenîdance tendî à s'accentuer encore dlans les
comiorilde reçues pîour iai.

Quantl aux prix îles drapls ilIs aon> Sensiblement les
mêmues; il y lipeut tre lieu île constater use légère
diminîutionî sur les drapîs de qlualité supérieure.

La demandîîe actuelle, du moinîs <elle des tailleurs
qui ont Unîe clienitèle riche, porte sur les Tweeds et
les clirviol. dlana Ira tons neutres gris, gris hles, gris
Oxford, avec de légères rayures lilasclew su avec des
carreaux très effac'és.

M. R. E. Macltougaîl, île MM. (Isult Brous, Lt, a
bien voulu conmmunuiquer à ntre représentant les
renseignîemenîts suivants concernunt le sujarclié des
lainages:r

"lLe miarché îles laii.îages est actuellemenît qtuelque
peu ru biaisae. <'eci dloit être attribué aux liquidlations
forcées îles lilateurs français et, allemnds (lui, <lana
us but de spuéculatin. avaient achieté des atocks con.
aidérables (le laine brute.

I resTaffaires eu lainages ne sont pras actives en
Angleterre ai sur le cîontinenît ;les onratedl de qualité
intérijeurce oniit cependnt riiue t endîanc<e à dlurclir et il
îî'y aurait lilen île surreînant à ce q1u'une fois la
guerre dui 'Tranisvaal teri înée. le pîrix îles lainages
aulgment e coîîsîîéralleîîîeît eii A igleterre.

"oDa les draieris phour* c'îstumnes de dlams, Ni.
Macbîiug Ili vsîtît e une lui-te demiîande pouîîr les
hoîmeajiunis, su rtolut pohur lveux nsi les tel îîles gu tes.
l'es ' lBon clothllIl "noira ai' vendenît asi lrès bienî.
Les lîsnesîîuîîs épasa avec enlvers varrersuté sont liés
demuîîlés - l'oiî sm'el, siert beauco'upî tou ler jup>es
courtes qui sembilent élis piortéesl, li lî u Plîlua.

lDaîîs les étoffes plus légères, les lirîes1 uîîa et les
ta erds d iagoniales dlans Ira nîuanîces gr ies, gris Oxufoîrd
et dlans les tiine pastels mont .1<' veitle faci le

1<îPour les coistumles d 'houmîmles, lit mode eti 1911
dlécrète les t wi'eîla, les <'tiIýi-aut-i à lonig poiîîla gris et de
'ol'eira (']aires, les neiges Ilîlris t nolires le la îlar.

que Il telwarîi."
lPonur iarîlessua, oil se hut te siir les ctieviiits gris,

les étoiffsî avec desins " lier, ligliol Il el les carreaux
formie diamanît et les étoiles Il l*occi- i

IPour puntalonse lia étoffes <'a, 'rautées et les
rayu res se v'endentt bien. L'iîi contstate rimse dlemaînde
toujours c'rolisan~ute pour les étoIles de fantaisie pbour
gilets dlépareillés.

M. C'. X. Traticlicîiiiitrîgîe se dléclare- tru satisfait
ilu résultat île Il'inivi'nltairle lie sa mison(0. C'est le
meilleur dlepuiîs qu'<i - lains le comercee s@n c'tif-
fre îl'mllîsts cii Donlt a été de tbeauc'oup supérieur à
celui tih' l.,lto

Le nomubre île faillites, troîus (it il,asété aussi cossi
dérable dans la march'anoidise mèc'he qu'es 11<99, mais
Ira faillis avaienit un actif bîeau'oupî plus fart.

Le. pîlietîleota ont été pîrîompts et réguliers. La
clientèle a acheté pulus que par le passé et la demande
s'est prîncîipalemiett piortée sur les niarchiandises de
t onue qualité, îîsnoament sur les trieeîls et les cite.

iota anglais
Quant aux louis actuiels, MI. 'riclieioagne noue

dît que les cototnnades aont plus -rmes que jamais.
Les laiîîsgessnt en baisse île l1t à I7 p. c. sur les prix
de l'année dlernière, mais parisseut être très soute
itus aux cours actuels ;si un c'hanigemient pirochin ne
pîroduisait i-e serait pîlutôt à la housse. Les drapa
les plus en dlemandle pour- le c'ommerce du P'rintempis
1901t sont:

tour compi tlets pour hommînîes, les <lîrvînîs et twteeds
gris et bruns avec c-arreauxi assez effacés, Le5s serges
diîagnales tnires i-t bîleueîs

Pour pantalns : tlu , ' , i tevioîl. m- wnrateds gris
foncé et gris clair avenIryurel et unis nluancles grise
et brune et les tjiiert t.lotlis biruit's.

Glrande demîande poaur les drapîs lie fantaisie ponur
les iletm séplarés.

Ni il ti tssîli. 'iîI,'îîîi .,'î- Ir s'i l'.iî. lut lut ti a

tuile1,, a Iaou' iiîersin i de., li lusîlauln il
ulll lr, Iei-l . '. yuirliit l-1 ' d.11 l,iisi r it ui
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Pour le Commerce du Printemps e4

4'TOUPIES, MAl!iBRES, ALLIÉES, CORDES A SAUTER, 4
+. ARTICLES DE BASEBALL, TENNIS, LACROSSE.,.

4' POiRCHLAINES, VERRERIES, DIVERS. .
g., Jouets et articles de fantaisie pour le Printemps.
4' Objets-Souvenirs on tous genres.

SNos Eichantillons d'Articles Importés 4

4' ~~~Sout l]it I v411' t'î41tsvro lIt 4''llin. l wiII',I 41'114, 4Y14'l' N'îiit i ,i- I v 14'r I II 4
ALBUMS, CADRES A PHOTOGRAPHIES, 4

4' MIROIRS DE FANTAISIE, PULVERISATEURS, 4
4' COMPANIONL8, BOITES A OUVRAGE, SECRÉTAIRES, 4
4' PORTE-MONNAIE, HORLOGES, ARTICLES en BRONZE, 4

4' PORCELAINES FRANÇAISES ET CHINOISES. 4
4' Nouveautés en Porcelaine, eu Métal. en Celluloïds et en Peluche. .

*NERLICH & 00O*
TORONTO. 4

.........
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Les couleurs préférées polir ]me bis île fastaîsie
pîîuor fe'îîmc siP er lit ce IPrintiemp1s les cuiratles: tivr

dinal, vert clair, bleu nationîal, u(sentis ei lavandie.

Poe le nîtmet la cravate préférée, à New Yorki,
ut le Derbîy très étroit, lin ponce et idemi de lairge.

Poilr le commece du Printemps lin eîîmsîaîîîl Aà
New Y'ork les 'emuijises plisées dans les nîtatîce",rouges, ''(Oz btnîl "(sanîg de Ilisîf>, lîlen et 'liî
trope. Peu d'ordres pour lest chesmises lanstrhes qui
ne seront guère portées qu'avec l'habit dle c'érémoniîîe.

M.I A. 0l. Morin, nouei déclare êtret on use pent pl us
sisfait des résultats de l'année 19010. Selsît les
apparemîices actneýllss l'année 19011 nedlevra past douîer
des résultats inférieure. lee paiesi' nts lait été excel
lents, sauf en janvier et février 1900. ît remarque
en 14W)1 la hausse extraordinaire du coton ci la Ilisions
des fils de lainîe. Le prix des lainages est revoimîn à e
qu'il était il y a ideux eue. Depuis 15 sue les rotoue
n'avaient pas atteint un prix suesi élevé.

Selon toutes probabilités les prix du cotton se omis
tiendront eni 1901 quant aux lainages il est peu lire
hable qu'ils baissent aux prix artuels,

Les marchandsi de détail ont été extrémeîîîent pro
dents dans% leur achats depuis trois ans. Antérteure
ment île avalent l'halbitudle ilordonner à lavaitu-e pui
ltannée entière, niais mtaintenant ils s'al)îîrovîsîîîn
Dnt souvent et au fur et à mesure ils leurs besoins,
se qui est plus sage.

M. C. M. Cameron qui est spécielement chargé de lia
réc'eptiton îles marchands Canadiens fratîçais à la %V.R. tirsck ('o, ltd, nîtte informe quîîil y a ea t'esm jIinra
derniers une affluence itnusité de ttjatrlands àl l 1acampagne. La demnde n'estl surtout faite sur les,
tuques, mitatiies et ceintures. lsm n'ont lias hésité à
acbeter des marehanîlîses de bone qualité, ce qui
prouve que la prospérité du pays ouI générale.

M W'. Sîcsor qui a sous Sa dîreiiîo te dlépaitlesueni
de 1. mercerie et île la biniieierie île la Wý R. Ilriik
Co> Lutîl i no ilit que le fatt le plus remnarquîable dle
l'aînnée 19001, laai te comumîerce 'le la nîliteauté, est
qute la demande a sur'out poîrté sor le nae" tite
île hostie qualité coniraîrenîîu à ce qluIi 'e vu 'ls
les anniés préc'édetes. (le fuît proluverait le ba état
financiier de noIre puys.

Commaîe questiont le prix, les rideaux, Ici ilesses
dtîîrsîllers et de t'stiiiu.dee et Ilion le-, artîcles avec
buroileries île chtn sont ti ès fsruî es. Les tioarclani lises
es fil 'te tain- monutt fi rte-, strtîuîut <'rîtes -te q uial i é

ii uiu ela raiîsont en e-t quîî'à I éti àisrle l l u'facturiers éprouvent use certaine difficulté faire

trava iller leurs ouvriers sur let marchandises à bon
tIiorché

l es .. ilidies ai i venit I è.i iiiliilreiîn1 en iiisrelisiidlses
oèî lies pouli le 1, lîliri 'lu Pi îîîit ltism. Les affaires

0' ullîuiielts I llqi et ilitiiîc ni'ont pas
été lotit il f'it aussi lii (lqu. ltlmnl les voja
geais uffiuiaieiintu tles luuisîe ilcee les oitt ce

pall rlt Ia è.les 1îlsîîulci étant en puai.
tiîii le se a >-1 eti Qite lial t eiii.

Ies ve'mc île fantalisis poisr ilalites lust sol lare>
aSent d'otie leinle flîil , oni î.eelierrhî les coiliae
gî11tuuic ei avec gai lllilres cil galux fil en rubane
dîn1és. Les gaIons d',ii sentaîieltun très recher-
,-iés, oni les retrîîîî , <litous ]le aciessiires (le la
toiltle fési iiîl, dIanls les iceinturses, les écharpes, lms
cols, &r., &e.. lelle dlemîande a éîé tellement forte
qu'il l a imîette de galon.,îe it lerbans durés eur ao

lecs ilelîlelles salt rercterchiées à des Iîîixlî.lîtens
les galîsîsa@ et les [ae lceîes se vendent très bien.

IDails la huent rie pîî 1îîî ie, lanasîl e porte
eîîî îuî eNt" les à'auc luiss flottansts, genre noeait
n'ger"'; les lînoe îîréféréesm hot le îles marin et le

lsaIl1h e. ('s 'tvltes sîîîî 1'u rayées ou avec

M laure te le, rel éeulast le NI Nt. Perrîti,
F"rères A ('e, huism toi) nîîue q 1ie les aittîrem île gan_
tleri 0et 0 tiillliour u itiltees0,,. la"i iîl Ilariîtudl' ilétaîll1uta
envoiîe"' île boleu i îîîti

1
e ti et en idroît de

sîîîsîîîîscr que îîîî eii'teîîlus lîks sont réduits
itîsîs qu'ils ontî auss.i lîîîîîî'i'îitie dans l'aveniîr.
M. I.siircneîle sera irlîttl el, possesosion lien non
vena iai t dliîsîe ganla poui les saisons d'an
touletîi e't d'iîei 19m1 92

NIAI lliiIIiiii iii 'liii 'il ~qi i.tiiiitiliiiîîî,i. C

à, INI lii, Leî 5 'ii is iîsîdudm à

.... bsl'îî 'I'i i i i iîeîiiî li 151 i tlio

e l biiîiiiîsî, î'iii Islî C5t'5st ia
i-t iii.iiî eus lneîi.

iiide su o iI îiî' i îîîîî rei, ei 'îîlîîî.isI
iliisii oQiiIi'i s s, ls iý -t'Il ss s-o l îel àîh u siiiI ui .,Iii iiliiiliîtîlsiir

et îs'î llsh.i. s, ilî 7i 1 a .î 3 ra N',îss D-..î '

* uuuu t riiil A1- 1ui ini ii 'ii lepu. dat rete, s

d is Cetu s , iiiii.iislhi. s-t sleiltieil i I.sie do l'ss

Bonneterie de cachemire.

NiI V pI 'issu, Asol 1 -i Iitlrsiîî i'uusieeiil ds l. lins. bs
îîlSi-i et Lille gsiilîsi ds titi etsliu
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Le Synicatt An glais qui n'est rendu acquéreur de

la manuafacture de tastîl Sherbrooke, a formé une
nouvelle tomptagnie situa le nolu de la Itoioaton ('at-pet
Co. Ltil. dont les ireceurs smlit MM 1'. S. C'or. W. K.
Harmas. Gl. M. Nuilu,. . Pt

t
itlipm<et E. M. &ondIe.

M. E. W. tîsdle, est le secrétaire de la Compagnie
et en dtirige le. saffare..

Nîsupitrutiiis ce (lui nuit au ('stpet Trotte Rerieic
de New Vor, en.rî fuimsît remarquer que la situation
senmble être identtique au Canada.

Ili les scheteurs ont retardé leurs achats de tapis
de Velours et île lalis île 'lapesltry, dans l'espoir ijite
les prix basisseraient, île doivent être conîvaincus dlès
mnaintenantt qu'ils étaient dans l'erreur la plus comn
pli-te, esi jaumais le prix de ceté geî.res île tapis ii'a été
aussi ferme qu'il l'eut à t heure actiellie.''

M.W~ A.Willianis. chief du dlépartemenit des talie
de la maisott (isult lIt-s, ltd, lions infotrme que les
affairem s sa usphécialité sont très actives et. (lue les
conmmanîdes reçiit putr le tommeIce du P'rinîtemps
19011 ont tlé.i tit volumue des lîlua rspectables

La te'ndanctte tactelle est aux achats de tapis t-clati
veinent ispnlieneux; titi recherche les nuance. pro.
noscéesadu roug; Les prix des Ta1iis et Tapîat-y sont
très ferities et t'eu! quiî tardent d'acheter s'exposent
à piayer(les pt-ta btesatop plus élevés.

Pour les pt-étui lu, la dlemande est également bonne
et se poîrte de pîréférence aortles carré@. Les prix son tfermtea et l'os ne doit pas s'attendre à des réductions'
le prix de l'huile île lin étaut ledoubîs decelni qu'ou
payait il y i teux ans. La nouvelle récolte de lin n'a
pas été stîondaste ce qui a eu pour effet de raffermllir
les prix île l'huile.

La ntote saillante dans le commierce des tapis et
pt-élutt pour l'ainniée Vus00 a été ladifficultée d'obtenir
une prompîte livraison îles commandes faite à l'éttan.
ger.

les8shirts île tapts et prélattest lutilement détenous
par les maisons île gros île Montréal ne sont pas très
forts.

Le Ltssct't Oul Tcitei, aux Etats Ulnie, a tout dec-
nièrejiiet essuyé tt'si'apurer le marché de t'huile de
lin. Ses efforts n'onît ps eu un plein succès puisque,
depuis on mous, le prîix île l'huile de lin a baissé de
75 cents le galloin. Mais même à cette réduction l'huile
de lin est it'un pt-tx pins élevé que l'année dernière à
pareille époqujte. t.a îsuse s jeté le désarroi das ta
fistiî'ation îles I titoleusi et îles îîîélutte ititte Nccl'e, t
<si-lc 7'ieue Rerécit'.

MM. Dl)sy et Mit-tu nous idéclarent qu'ils viennent
de fsire un inventaire accusant une grande augmenta.
tilou tti tliîffre ilsifairesi aur celui de l'année précé-
deitte. A lIteutre actuelle la situation ent excellente

et les commandes sont nomtîreusets; toua les voyageurs
de la maision font leurs tournées avec les nouveaux
échantillons ptour' la sison du printemps 1901.

M. Win Taylor ltailey noue déclare être satisfait de
la situatioîn actuelle, les commandes prises par les
voyageurs aînt encurageantes

Les tix actuels des miarchandises mont certaine
meut s1ipelés à Insuaier considérabilement. Le cioton
bruI et l'huile de lin ont augmenté de l100 p. r. et ai les
fabricants ii'avateiit pâts eu ru réserve des atocks con-
sidérabîles. Ils auraieut été déjà o figée de hausser
leurs lix et ee, es qu'ils vont être forcés de faire
prochiainement.

1. u Il. u., .ienît de pubier ou élégantt c.t.îîîue Tou.
h- ri îide ditaiciiietit natidor qu ca «ts lt envosyé

M M f..L it . Ltîl nitia s~iiqî .sttît du ch.
iarittiteîle t.tte dtutetisiiîs t doi. tttstsa ueqaié

la iiturt1ue dt tinetrc Feuille d'FErale-sur dos aîtia ta
decs .. tonnaesr dt tîte su article di tîtîtis tau i est l. aruque
der'i M NI % .atîo tà i'. d Ltsi,ni Ont. t.. 1idait. de cette

te itoitu as paisés.

Mso Ftr 'itire et Frir, ittr irsdo l. Qjuel-s i'lottins
Mg i' ticd i>ttéitc esi erette i ''i utiis sr la rote sotuslu
leon eti surit-tit la etîo1dosîle bitetus laitqué, ir cotte tîsut

d.îtîîeîî suint e o.îtctti

i>uairesîtule deuxî en o ft it arenlt et uns t îriîe
-dtI. 1urcî~sts..i1.iue;îl sii t.rltraat de

Qutr a 1sstt ds l'arts C'est la tilts taute rctîsts
acîeiîeuxe(iau ds ftturruesu du Cssuttu

l. llti'i 'titîttt, a tpoure le tîtiîecv dtt teîteî na.
licite dea lils . . .....

1
.lrte de rîdeaus et tst 1 îi ds taile eot chaudtîlî

lac dietti i les ituo osu tt dei pîlus ottmaY.ntmt i.U mcsta,
chtuides. peîut itre achetée dc tous les.ttttas inctnl ds

NI M. llîltt o, ati A Cot. s'.utcdeît a ce que la saisont d'été
tIN 5 s ltoit tits i-d usol Seat' SitaOistit de Bilanc, et ile
-iti o tutiîisttié est Ontaé 1 c titi . trser au .em

g.'titc le la tutait tii tiîec . la lu tise -tiijlt tt ' t'tt
> ;.l, tjoîu,î au i suoada

les îîîuîcttsîndc ile chassure. atvatent jouila preésent de lu diti
îîlîd a.'sri dan.to liatar d'et .. 'iteîa Stit

ý,. 1tti Mý t' il do 'riatiîeI744ý eue Note tDame. a
I egeitet' site t' t'uiotl, s àeîét aCet itutsétn n centoli-
snt t. -itiiisure pur critat, donît elle .tioup excuiviemiet.
il o ade quît Outo.ir a tii te se. toui.e-,att et ituelqusa tdalîs.

MM. 1) M,('.]] à Ct. tt gendsittcs, Trust, et Motntréal,
rit i ri ortise de erviýr un tutu accueil à leur caedascisai.

fI i litZ te .i'.. itîtu ce préseniter. es. les clients de la
ituisti v tir Is l.,teicer ovec us assoient des filu. comp 1 lété
dis ttoeî liotidiee touts osav ... uté de lu mode tuu I. iw>iiti du

Articles dte 8pert
MM. Neelîcti Ai Cc, Ie onuerniseues attiteés du mande plortique

rît tîet o de penditre possession de leue nîtse étalissîeent, si
a _i la turu t tutu aue la rus Feiýnt oust à Torunt,, Ils ont le

tdrotiilêOie hes do leur cuperbie et grandioe installation. Tousto
le. uttiéliotiiins dictées Ime site lonsgue expéeience cul été fottes
us tue de facilitee les affaire., d'actter l'eupéditien et de donner

st ci..ii ait cîttntteees, à tos les pit. de eue. C'est sun
îtldisseuitout xeiele tui explique le succès de MM. Nerlich & Cs
iseo le itusé ut tait bienusucurer du lu îiroge.aiii du claie de

lies. af1iao à l'ns.
N,,s félieitations à use entrepenasnts uds.iel..

.. o-- e, alloctu .. -
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RIDEAUX DE DENTELLE
Nous avons en stock plus de 100,000 paires de rideaux de dentelle que nous
offrons à un prix qui laissera au détailleur un gros profit.

ETOFFES D'AIIEUBLEMENTS
Tout ce dont les manufacturiers et détailleurs ont besoin dans cette ligne,

Couvertures en tous genres pour meubles, Portière., Draperies,
Rideaux, Etc. ......... Nous avons la réputation de vendre ces marchandises
à très bon marché.

43, RUE SAINT-SACREMENT
Les clients des environs de Montréal sont invités à visiter notre salle de vente
et notre entrepot, 43, rue Saint-Sacrement, et à examiner un bon étalage de nos
marchandises qui peuvent être délivrées directement sur place.
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à veiriuû so i io us a oecuan de notre Stock.

Nous venons de recevoir, entr'autres choses,

+18 6818565 do BR0DERlt,
+Ce qui reaprésente notre assortiment au complot pour le Printemps;

+La variété que nous avons à offrir est très grande, tant en qualité +
+ qu'on patrons|

+Nos prix sont garantis et nous pouvons assurer à nos clients que
+notre Marchandise peut êtr comparée avec avantage avec +
+ celle de nos concurrents

+Parmi ceux des marchands qui n'ont pas encore acheté, nous sollicitons
+ de 'ces messieurs une visite avant de faire leurs achats ailleurs.+

+A. O. MORIN & CIE

Batisse du Board of Trade+

&MONTREAL. +



DE LA COULEUR DES ETOFFES

i EtH t i tT tA femme qui au momuent dq
faire emptlette d'une étoffe, ne me soii
Plumé cette qrîectîîru: Quelle esl lit ou

p. lenur'orsn le mieux n moe n ?ns
Avant de rien décider, coneultel

vtre miroir, il vouadîre franchement
mimj VOUS voeten brune ou b londe, châtain
clair on c'hâtain foncé.

Aux enfante, aux fillette, et aux
s ece filles apprartiennent Ies couleurs

cire. ; le. bleus le. pin. doux, le.
rscec le@ plus tendree ; fil. s'harattant.

Rerl Parfaittemenît avec leur îîîîîîoie fraie§ et éveillé.
Aux jeuntes femilles bcunes itou. recomnmandns le

grenat, le lionceau, le marron, le jaune, le violet et
toute la cènie (les couleura foncýéen leur oppoition
avec le ton mut de la Peau lui 'lonnera plus de blan.
cheur et il'éclat.

Aux blomaden, lec brunes abandonneronte@ans regret
]ee couleurs claires, le blanc, le crème, le bilet toc.
qnots, leccaumitu, le ro.e, linubelle, etc., qui -e sau-
rait leur crînvenir et donnerait à leur visage lin teint
plus foncé qu'il ne t'est réellement,

St le. romeu clair, le. bleue tendre, les violet. pâle,
le saumon, etc-, cYmupathi§ent harmnonieucement avec
le blanc, il n'en e.t pa de même de l'union du bleu
au grenat, ru rdes rouleur. claires au noir,

Art soir et aux couleurs foncée. e'unit parfaitement
le tîlac, le «Ijunte, le violet, le mauve, le vert comlbre,
le poenceau, le cerise et le marron,

Noua devoln encore faire obseerver que dane lagen
ciation ou uscecibluge deh étoffe.; entre elle., il faut
tenir comupte de Iteffet physique produit par les cou
leurs l'Une curîsautre ou à t(ôté l'une de l'antre,

La couleur fondamentale d'une éteffe subira donc
une légère transfornialion ci pur exemple vous recou.
vrez une robe verte d'ornementa jaune@ : le vert pren.
dca clore une teinte bleue, tandis que le jaune sem.
blera plue rouge. Le même effet ce produirai voue
matiez ensembtle une étoffe bleu foticéavec une ronge :lu première deviendra d'une teinte verdâtre, et le
rouge pin. jaune.

Lejune, accouplé an bleu, devient orangé ; le bleu,
violet.

En faisant choix d'une étoffe, voue arriverez aisé-
ment à vosao rendre compte de la mugie dec couleurs
en en @Uperîrosant plusieurs l'une cor l'antre.

Pour lec étoffe. de bal ou de soirée, il faut, autant
que poxcible, adlopter de. teinte. claire., que leur re
flet soit plutôt jaune que vert ; Cette couleurcréfléchit
lem rayons de la lumière artificielle au lieu de le.
absorber, tandis que le. bleue clair, le. verte, tee
violets, etc., m'emîparant dec rayons lumineux, dea.
viennent ternes et cane érlat.

Les peruarnen petites adopteront de. couleur. fou.
eéee; par un effet d'optique, tout en grandisant,
elles font paraître Plus mince. Leur gofit est ilopouùr
les étoffes rayéest 1 uellft Jettent leur dévolu cor un
tiesu dont lec ispositions ou tes ramages courent dans
le mens vertical ; elle. contribueront à le. grcndlr.
Le. deesinu à carreaux et le. raies horizontales gros.
mssent et rapetissent tout à la foic.

Toua les ornemente à placer sur le corsage on snr
la jupe s'étaleront en hauteur et non en largeur.

Les personnes grande. et maigre@ recourront au

moyen contraire. Elle@e choiront dec étoffe& claires,
avec dlcpoiîioi horizntîales, de@ carreaux, des
écoceain, des dea.nii à gruiidn ramages, qui donne nt
Plus d'ampleur.

Si lu couleur joue uit rôle important par rapport au
teint, le chorix l'une étoffe bien aprpropriée n'leut pae
moine utile : el'@ vient corriger certaines eireurit
Pilycique. dont dame Nature noua gratifie couvent
trop générenuement, hélase

Aijutons, que la forme et la niature du vf'ieiient
sont encore lec pointa eseentiels enr lesiquele noue de-
voue appeler l'attention.

Si la jennesse, dont la chaleur vitale ce développe
avegénérocité, n'accommode de vêtements légere,c'eet
perce qu'il y a chez elle ue surabondance de cabori
que ; tandis que liâge mûr, au Contraire, a besoin de
rechercher dane des tiesue épais, chaude et moelleux,
comme la laine et l a cote, de précieux auhiliaires ai-
dant à la traitnepiration tufie de ramener et île mainte-
etc à la curface du coarps cette chaleur vitale O.,îît en
e précervant Contre l'humidilté île l'air ext<eieur.
Evitez, ci vous voulez conteerver votîre santé, d'en.

lever trop tôt von vêtements dl'hiver aux approches
du printemps. Attendez patiemment que la matison
ce soit bien établie; faites voue une loi d 'otierver à
Ila lettre ce vieux eteuge dicton :

En avril ne quitte paUe rie 11

MM lt 'nrre & t',, , le Berlui, tifnt. wi t. mptr.t<er
ctur~e iitéenntt a t n -it r,:ttt'< t:it <le 'nit. etnurituiet u. <lnatl,,i itiiale Ct ere ti:an mul Utn tiret

eaetrtiiilI. die <cnm1 l«n ii:iîrt«i ut, ad
ttu Inle te k. titt

tes aitnits de 1. l<ttrsi
1 'iî' At it:ît<, 'o fi..-antt

et Zigintsi iairtt <lCii,

Ctite r ý't<tilaoitr sutni U.tmt -le 1,t:tr ph t-.u ....tr p

-Le'r et rerlirete, l)irtîrtt,z lrem ,d it le cette tii<iýtifilettire

1a li:iIltii tacînoi NIlinl i. <t <I"t er. était de 1ut tnate ..rn
eni.oLt Int tîni.i'stle et ....ael<.. . ' et 1. raient dé

ses IL.î .inelsWtti<tgaine les eim<ininltie
undisieenlii',. a tu lasrii'lnilsla rnirr re<ttdate. Iiîrtdee da' " iilili ettate

M Ill ent taLtst . N a t PariMntei faîtl'îîrr
lt nui,< 'clie. tii et la 0aLtietîni tIen ttteera s t'alie ilr
ssir e-lctîiiîrtnlls <trn foun lesmat;rt Elle taie Inn trias
hatai tir l-,a le. tearis -ste- OU tient à rireernctte
sesîsi -r tiîatte,,inîa

tu i. Tuerîiauli l e t t tt < îtesul, m%_e miette, luel
na tri erjtttiti d ris, n tri téte rdr r iaiinrtrdesre teriri

Eee lrs tle meet rit tre e i e raoiitii,. u t. e tqualieté. le fini
et et p- rie se titlrn e t elle n iiiteitn tlc tiC Iras irrettrà

su e<ttart <reI. e it dé Cette tus.eiii tent t
muejasl <<Onearsî lrralili e.

Lus ,,:ypu.ea de n. ' <Zlnea k.. Celvn Cnit sertitsa
letsnatu ensjccrnss tr-t pesreraînii- re îeJftir i

leéunenntiu tttiiectra rt ri y . rie la, tren eit dleplus élégnt cacerienesa tee rîrîdlen -nt la titttide slastes
dc r i. <imase. lie e...ns. dtailées à -.1 et lim tir ,.st
..mai. éie égales Ue laneelu irmdes

011119, F1 WM
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La Souci. "Lorraine" tir t atiri

.iutrr iriicit 1-ui tiilatriltr j ti

.ti rttii)ir I.
I.l , lic e n rt la -nrt-Ili tri d -'itt t 1t

les l),ttuccttr, 'li i ti i i k lit 1 t iti1

lo itr rla rCeii'tic IIî il Lt ti t( r 't II
"La Soucie Lorrain." - t rtjr

poi te qurel gin r ii jtiIt Ci

rrititê ii , ti rî .îati c i ý1ýp ilîtct

,iitut îl, e tîtîrtît i tit cî i l eti it

Lea Bouclas "Lorrain.' ý 1 1, \ NI à
rremicîc titi. (es - tirrr 1 t1 uiu t i fa,

citèIrcicrtt r îîrrteait] 1 I b i lv t ii f.
tut. qIrirti, sta,

La Boucie "'Lorraine" i 1iiu -ii5
argrrtt tel rît iiiii iii ets t 'l -wi i la,
]tr, t rrrr , àr dtiet 1 til à i

La Boucle de Ceinture "Lorraine" .. 25c., 50c., 75c. et-

Ecrivez et demandez des debantiiions et soyei 1 premiers à les avoir dans Votre pla81C.
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EN TOUS GENRES. la,.

Aiguillettes on Bouts de Bnbans dir, utrlaiîn àro prl d ,o -iat. .
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LA VENTE DES MARCHANDISES A MARQUE TEINTURE POUR LE COMMERCE
i ] le 511 ' liti'lé lii glandiiî l i r iiit lî i lignii',

miallteiiieusemient, poirtent uiit] Ilistr ai le. lis* tînguer l'autre. lignes dle titètlo morIte. t'ec
apipele illaique, est icoiiluirs. as. sutit île liihîi

tettijî, dari grandti seroi''s pillr le soiri. llil lit,,
achète, cal il sait exac'temtieî quielle sorte. îleir

chaistiîe est tuaitiue 'l'air1 eicin ilsrin et il pui'oirdloniner eaîli qu'il <aulra l'e, liii1 'Illii t tilt
* Au point île 'il' lit iiiituliaiiil lil, grils dlsg'îes

m tarquies est volsul,étiaiilte l'eu 'ii Iaii ll III igains cas et i'îiîiis i8çîei-t fuil d'aultres las. il existe
cieax raisoîn~î iiîis polir l'utilité li liijs-

toutes dteux lIasées aile la latte eole iégiis rit l'gros ou diiliti ieeî 'avoir la imeilleiure saîlcîIr d'tnarr.laidises piossîible. l'a îîeiir'îissîi rt la tirscommuntitte est île poriiivr isitinguiec [Iue quailité ilt
1
iirtenî e île iiarrlianit'e hatlt r8 s iarsisiloii

lar l ais île îmoiindre qualité. il trrise sîi î
qu'une ltru meuttsur le Miarîcté titi art rIe lai se- vend

eaqe Quandir la îdemtiande se minitilent, ciii liii donntieune tuarquîe pouir éviter (ilie les ilétaili'-iis veilr'i
n sttce aittie "~Juste auss-i lois.' Les ra on'ieavec marque sîont tsiteit a. . l'e.r îîItalIié

premières î'îîîîtlite maiaères, fatarirai î'îrî et il esis J enom donît elles sîoui liagiqnéeas dient l Iietir
clite sy nonymlie iei matrchanise tue ît'il ité Nulle<

loeuve tassu ce lias la qualitt' Ile laiiîtiaile
faitla rnomme de la marquI'.

tlse aultre r'si'tn île la tmarque îles iîiarelsiils
uot mîoinsa liiable. t ertainîes mariclutises saélisf valear reçoliveut, souivent t's nJuin popuîlaie qar estsuppiosé idevîoir les fture veunlce sauits égard Il a eaîmauvaise qualité, t'es ima iduretît .;Iel'lîtllt Irisý

dl'unte mai iiiî, I iles rIletL le côilé pil doneiautre sois ans nièémes liarchandîsmea isaersrs
le ntm qui venîd les mr'ailss

Les tssnafa'tueiers ou marecîaînda le guis îqui
'auvent avoir aile classe sal)jiil ir île ieelliîi
on regitareitt gr'uértleiiteat îlsrt ies afini dI ' r
cher ta vente i'antres mtachlarndise., soui le rlitle
nom. tise Marque enregistrée. est réetlelhucut linep.t tecrio pouir ias iliauaci ers et Ceut Squsi utôet

tuc' i tlt seseet et égalemienit jpor rl le rîr

A e Juer liîomre dles rit iiliSillises
aemaqeactaellemnt sac le titarûlié, Il sertable

aI u .etchtse pi olitatale que -le îîîlirasus
le s'ilsmto lqsel oc, les vr'iîil

rh NI II. s

T I iilr ici îuî. i t je li. i

z cî a, l e tt e asi ioiisis u iîîi s cl irl sd
o.r sella, ZiS tsus u

ILe liitesqu 'lii slit tf, mar.chasd avec des Mac.
i lura u -e oiii i ii N-11lili's suagriiilt'neut iliisué@s s'il

IlinI iilirIII ' Ille îles tellîturiera espé
r aiîiîi. 'ii i iîîîtiîii. iltile le sont hu.lai .

Vu tr h t'I I"rus 'clete iheme a,diepuis pIns
le vingta l.us itîiîîri la olmlètîîîe satisfaction, à

lide. l îîilst'llii e Il arties de la (3snféd4.
rat in Ni I . ' ( i ki r t d îe lit misoin, est us ceit t

rJrIa us' il la iii ssîtisîs îles hommes qui
liii'un griaînd'en -înî'eiaîa tpartie. $es

i -s uI11 les 11 iîtlié1lae du genre 'su
ta'biîci Iîdal t'ic 'lit îîiliulters y' montî régulièrement
cii l y, ès N la f, li 'IcI'atnnée, elîmîe le dit cettefi, i.. Iuis I' Xit'Icili'elle puiale dlans le présent

olîl It tsi vl f Nîrt VEATÉm les marchanda
terîr l er'îîul (Itllr ciii s petits tiets n'ont pas été ce

ci" IN'l iVlirA isîtr il'ils echerchent la canse ils
i cliiisîrîrî q s hi'ld.lirrte vii graîtde prartiesau stock

rl"îiéii iiles tîîets
ses 0 étile hui letiane', hoirs de mode, funèst on

létralîîcs sur 'i les catillettes sont promptement trans.
l'l 111' tir a itliîriParker eu ,,,rha»dieus
tsrles i l îlatlîles, Lesc mîattiues sont de bonus,
IiiI îsîeIl ii keî & Cri esc <'ette Marauon a atteint

ouiti> trshat tire île dier'li ans la teinture et
le lcllIi3agc' îles lilis eoieî tes et tissas précieux.
laile-s aIteliers 'i î;trr le vaste superficie reNlinge, 7>7 à 71I1h, I liTrosto tit se transe également
situé le bulreaut pincripal.

I. ' lii 1 - , 1 I lh e î ire sire s rue. utd

rira <li lîs'' ''I i Illlsîîîrî tus 'ru. d'il y.lot liiirsr 1rîrai 'lui sua, t rt5i -

Nt 't 's I s lb s K is a i î', lih't I rl sul-lt ultttrri
i îîlliiai, s, iiiiriiîiir lstrriîls 'lus, l'hîris..a. .. ...... 'i ,i'li lr i 'i' rii'ii unîîdî a e

î',''rdi t l e.r NIs-I :~ INi .1'i is îaîîîrrî 'u eshtr d

I ' u hliîNlhiî,, 'lsirtsnîîr
f
1

î 1uîîî'î r 1 1-ii lu r ,îuuî N 's derrau rtiar 1
'h.su ii ls 'iii s i ris 1un ' 'h is. i

i i'' sil lia "lsuu, i lsîir. la lu Esl. s, at u dw
'riP b~'îî 'i 'iîhi''i'' is lu 'su' re t'iîîr'rerîlhîyéqa

Is% . ; liî Iii "'Il tis'o., les 'gus rlarîveîn

-i .l r .. s il r ii s ii iieriédîniro susu,l.î.îaaIa .....ul Irua- lafi iiisiîrlsrrssntddés

*Ii
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L 'Aparecela richesse, l' at- Dmnetatladurée, la beauté des nd
patrons les couleurs, etc. deic &hantill.ne

1)Ju 90 e u ie qu'iril~I(t pris
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POUR L ES

Bruxelles, Wiltons, Ingrains,
Carrés Artistiques, Etc., Etc.
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Une opinion sur l'Exposition de Paris
en 1900.

dlatit 'eacatît liîe iltîtac dants ai eia ou tdanl'auttre &tt stî1ît di' la Rév'eille Exsîitttion tic l'arts, etiti lý'îî sîîstîîî'i tt'ié. Msts que fie crtiqttue t oî
1-Ulotits 't tIlIteie sutftnt qutantd s'agit td'ute lilfair

le -îîatlli' A l'atta att' oa cîratîte tiétre lésait
piîé. ýl'a;i, lisaut P'iftia srier 'Ili gtlatatî'

tic I austîî c''ire était allé à l'aria enlat
j'ai asii'iîîî.î 'îeî et te Icîraîti Iltii devair

titi t q e . u Ijl obtstac'les t tiiit itteed
t uît ' t'ctîîîî a ' ette éptoqiue, il existait

a moinîîs dttunet pil ée îIle tuit die la tîtr E'iffel, IIII
t.t tutiet' a.1 m l eîts té'caieîcîteti

î'îîlîé e puis at'îouer' que i t'st 'laits ait état tics
tut" îîîeî 1îî t'a II9 quéeîg tîît t' tait l'axposiitirtl'atsoi îîtit tîle Mais tisttt ulogttîsts

ti' it. itslit.àll péttgét avaietît ilispat s.
(1ît n' le" îîéA àiiltféreitcs repristas d'étatîlîtut'i'utiiiîut ctre l'Espo,tustîuu île l'arts et cetteîle iliagi. I"i i ilitlltet diiff'i'ciloais te Ptense

l.î-ýI tîîî'îltî'îîî sttîttîtt A tif qutinî i'st ti' (lire queft'' (~î ttt le l'aria est un aussi grand sacrée as
lîlî"ttîl ie ti% lit atiattie que celle 'le ('litt'ltgs au litîttit

La jtlaîî le l'Exsîtîtiti île ('hîlagît était Unifotrme
et île î'îîîcîîsotfortile tîng PeutI difilentent etidite atîtant île' celle lie Parîis. NIais il faut (lire 'iuetltitagîl tra*it( l'avantage de Posséder an terrain astis.

o4als et, t-ilisia tlitte, datte étettîue illttimitée,
taiîoaill 'u'a l'arts le, arîhi ttectes étaient lianito ésîîrI 'respaie ct ",.'i' aient à tirer le nîeilîlesur parti pas.
sîhîîilîtî 'otl ittcetînt très irrégtulier. I-'Expositiîîtî
le Chîic'.goia étê d'açîe lte URI but, utilitire fantdtsqu lie'l le île l'ai t' était dléltcieutsement art istiqueli
c't' à 'le qutitlle ttIittaiî te cachet île l'art tIans
tetîse let Frantçais eutcsllent Mais tonteste

NIs c eiières iliti lresattîna sur il'Expition ilmont
Rtléts di' t l'auti façatui Inldélébtile datîs ta tué
tniret. il i'aiiia dei lat latiter un soir tl'itluntttia

ttiti"s, r (iai t la tsîr tdians en lus blîs éclat (''était
nii ailer 1Racte tisas tétacat spletide ti particulièrementd]atte (e'to ("[tt)Pris enitre le 'rseadêroet le ('bteau
îl'E loi a1î était qanune massme de lumitère, uns véri
ta"lle tîrie ;il semiblait q se les Fontaintîs fadisantt
fatl cii 'Il tiîî"îidét'Il secffaîçaient île surpasser le trisot,
h)ie île tîîîîtr I atîttiile'1itean d'Fan ''lC

tietit t îî'îîîaîaît être vsl polar être appréeté
el)Iltite il il farétlait Laviec ses Ifrontilères variées, ses
jets 'l'eau r0 ses î.îîalîsî'pîdes et légères cometu nvutilte. 11e pl.î t éttlttasumet antistique et la combli.niaisîtn detu tuileus eti fatsient Un tîtut aussi eplen.
titie lite t ii pe'îttîîagsr

l)es scîttîs attei-lées aux indastries à l'Expositionde l'ais ta lekI t îIîflîrîlenîetît dlire qu'elles, ontp surpassé "-elles d t ic tî.gî. ai un voyait quelques mplenddes esiltitltt indtirilles mats nullement cequ'ont lîIlivitit applelef îles Psitins internationaile.
Les viti nes îles tutdîstes Parisiennes était cert,,it

a"netct t 'île'îitdides, lie tuôse que celles île I 'tisavtrîsdles saits île Lysa1 tics dentelles dle Cala et tic Ca
dr.C'était Pîtur moitle Plus intéressant an point de

vite loiartl A signaler elleîite les drapa de Bitu
bain , les Ruata île 4t liîeaa et astres auditries
l'aritéta tritît nombiriteustes tsir les.niirr

Mlais te 'fli a uitlji ai a étIé remauale, C'est tic voir
t'î'ttîun les Fra:nçaisi excelle,,t au loit, (le vue art ta

tt 1iile à iiiie les 1 tîti1lnis et le îî
t
asn géniéral de

s lest exslistion. l.c Palais l.amitteax a été également
t at cef i ctv e ait ita tî1le Poit e e ti e énique et

. i stqs I"" tsgtnez ti ti Palais clîst tit tic verree opîalini avec Ics fliîle te i gntés pui ainsi dire, iati'tiatés lians le verre et Illuttintant le toutt tîttr lui
donntier LattleIce u lialais consttrutit tic glace.
a l'rait li schief il teivtes citîttis le l'ont Alex

anîti , le laîsi ai ttiti 1ac lPar excellente ;le l'alaie ticst Beauxa ArIs lie la tlu ussli, strtuti quili reermaciwt
sans ascii tdtiste la pluas bel le colleci on tie pîeinc
(tares i1ii ait jaisiit été réuîtte sois titi tuéte tit,quotique lias la lls richie test être.

On(laitit l'élititer les F"ranais île leur E'xpoaitioin,
bîitn que ilalités te (fie j'ai pu savoir, la valeur des

t d ilîlôsîcae accîtrîdés sutit niulle. la ditrn iauioit des rélcîîîîpcnses ayant été une farce, dlès avant Ila clôture
d (e l'Expositiont. As pîttat de vue fisancter, ç'a été

un insuccès.
Maia quand ils m'emlbarquent dians uns entreprise

lassi gigantesque ses lîromiotears paeuvetît s'attendre
à titi Pîareil réstati. Lea tdépenses dl'unte telle icuvrene peavent étre est innées exactesrre"t, car Il n'es4t Ploiut
de précédlents pîoar servir de base, tantîta qu'il faut
etomspter sur tant de cireîînstaucee défavorables.

A. D. Kytsi,.
de Ky le, I 'li'lr.isglt & M'iAont réal.)

[iîciaiaii.îei-Il oli iîitiaî. îlîtaaîiiî.îd
1.

l'iiiltali.i'u' t" d iii lis,. itl' iiî îî i .%,.Idls iî

NI.îiteI - .t d.. ps- 1 1 titis.a 1.r'tî,. 1.. isute

C" d i.. ', 'o i ca i l t iiMileul

-l a u- NN quai ' l -tît qu.îî i ,ti lrtiiî' quto.

Ilîli) - ue .. t l , Il' îît lut "si tlt t? ~ii irai ass laîîcue
litgua-d. t celorl dous s lu iitu.a ..a fe'ea ndaittî

t's has t , Niai alie i bat icl'îs'n tcarri tasas prit tels
'te-l 5î11 îîîîîîîî,l sl attirelýil etR. regarita11.

t i il'' t5e u i gl isîlu tîiil' s cit Icli D.ZLute il 'ail or.,îî a'''' iit ti iI I lsc pst Rsu
olt'iisîtu.e' I ea 'ceîeî tee-ciu

'M
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Le Bureau de Direction ne compose de
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MANUFACTURIER D3E..

Paillassons et flattes$
- DE TOUTE DESCRIPTION

Paillassons et tapis en jute
Tapie

A Iliscaiiers
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PEAUX DE FANTAISIE

L''comîinsuts io pêcîlehle audit, iii te 'i a tésili unecollec'tils' ié clit île lieaus leé jiliicn. M' il sutiesanimaux larîme, ttii'lîul îl elîés qjui Peîenît tdevenir
pratiquemîenît utiles,

liîfériies sîoî'n d jîîînîî Mi hue pieau quiflournît un c'îir extellenit î>nîîî îe c'ertains lis.Lu peau iler ati mii,t.u r oehe ut îi ' apr
tellemen t utile, q use I ,q ttu n il d'A luska ru fout
(lem chemises et îles lîîîteniîîiiuéaîr à l'eutLes mîê'îîes I'nqnîîîîîî î'iiîit îîîîîîî aven' îlespeaux tir irlcje veîst. us i i'ttileîljiists
il. de. v('teinteiil très iiles.

Aucx Ehiti tUnits, nîîtîn apîprenîd ui jîorîîal îrtîfessionuel sinétîruaiti. les relîenîîs empjloietît îles pîeaux degrenouille lortqu'il len ur un 0e matièrie enîraorii
naîrenu légère et djélicate.

C'ertiînes tîî-bus sauvages c'onfectiîonnent avec îlespeaux de poisson travaîlléces, îles î'uîrîîsees qui fontplier un] 'outeau "n osne Ioule. Fléi balle traverse
cette cuirasse; s-ais Il entii pniîe parcît il, depercer lu peau toud cli'n,) aeec une hutte.

En même teuiîpe que celle, cuirasse, les sauvagesportent un canque en peau die hérisnnî dle nier qui estgarni de terribles pîquants atuichén sur la tlé, cecasque non renIement Protège celle ci, mais les eauvages s'en servent encore t]ansla 1,nêlée Pour heurter,Tout, r'écemment lu Oie dl îchlyoculue et colle forte àGlouestar a produit encore dem bottes en peau de
merluche et de luks.

Aux horde du Bas Yunkon, es Alska, les ijdigèsesportent ordinairemenît des co0tilons el) peaux de pois.son taninées.
La peau de requin es illiueà la Prouduction demanches de fouet, et les ite ltî idrs lentoset ordi.naîrement recouverles de la même matière, connue

sonus le nom de chagrun.
La peau de baleine, donne, palujitil, ln cuir mevi]eux pour bien dles flis, et le cuir de mrsoî , est co

sidéré comme excellent pour entes à raisoir, u cu
La collection de la comminssion de Pènte comprendaussi do cuit dle phoque teint en différenites ciouleurs.Le cuir @'obtienît cur les plques à Poil et non Passur les espèces portant ne peau à fourrures ; oul'emploie largement dans lu fabrication de portefenil-

les.
Les phoques à poil sont encore très noimbreux dansl'Océan Atlautîque septesîrionul gI, Come il estdifficile de l tuer, ils cotntîtuent une source de cuirpromettant bealu-ouji,
Eu ces derniers temps, il a été amené aussi, sur lemarché, du c u ir de mocus ou de cheval muarîn . mais,comme ('es animaux seront bientôt exterminés 'le cuiraura à peine pour le COUlnec quloinpr4
Une cutre sorte de cuair qu'un rencsutre à présentsur lu marché, c'est le cuir d'éléphant marin.Jusqu'il y a quelques annuées encore, ou trouva uneespèce d'éléphant marin sur la côte de l'océan Paci.fique, vers le Nord jusqu'à la BasseP Californie maices animaux sont aujourd'huàpe prè exer ié

et ce n'est que rarement qu'n eà PuiPr xer, i8
Une autre espèce se rencontre dans la mer Glacialsdu Sud, Princîpalement dtans lle de Kerguelan,
Un animal formé de cette espèce pèse envirnu 5,oolivres, et us longueur est d'environ 18 pieds, 00

la9 co)mmissIon s acquis aussi des éi'haiitillous de laPeau do mmnati, cet énorme habitant des . aux del' Amértique Centrale et du Sud qui pèe@ une tonne etse nourrit de plantes aquatiques.
C'es animaux se rencibltrent auslsi dans lus eaux deFloride;- apprivoisés, ils sont jtoux, intelligents etont de l'attacheint.
Le Plus souvent on les pirsol dans les filetls traînés

eu travers de l'embouchure des fleuves et dans les
quels ils s'entortillent,

Le squelette d'un manîsti vaut anjourd'hui ctomme
cnriosité pour des musées, lOiI iollard.

Nalurellement, ladîts collection comprend aussi ducuir de crocodile et d'alligator, pnis la jîeau do ser.
Penit connu comme mocassin aquatique, peau qu'onemploie dans la fabrication dle ceinttures poor dameset de plortefeuilles. Du plus grand intérêt sont epen
diait dans la collection, les cuirs de pîoisson, et est
sur leor utilité industrie! je que la commission ventprinciptalement attirer l'attention.

laéI tni'ri'o de eteii t. c'lt s d"iie u MMNI }uliw A.
ti tut soue '

1
ts plus iiiruis lie 'l,> E'tat du e 'irk.

lai stictoj'îu punit'tre déetaijleé àn ' rs nu'itis
-o hrli liinuti. uon .cit sit..

dlMM Itu>AM'î:' o D.t àupii M'icrt,it un teutd 1i nuttti'ititr de. 'ui"e paI tes uua~u dnsu
Iles ligiîtetitu 'tieà lAi suereui , sio.uores ut mutre stllu' sue t""'r rtiien unitéu duc le 1

La -stnîidurd Shirt cl,, Lîd, j1i89 ie llrourMiiII
tut..lities tI utlînu h iielt let t on jiuté lus i..jî.s
fte d nîl't.~ luttuilur iidele t sIe de. 'stluc du q~unlité

sectes, licreu, -lsslis utuies ',iainiuidises "suvueunt
"uct fluit'é que 'I eii dîs1 sîser 1.,t lu'tiiiitdo M lsnnlttessliiu, les utctcr tut e'îî usi'ie nussM. d loiiSa

t 's ojiéieîcude lî uclui1îsnîu duli d i dcatiedlu i.sscue jlI luit dus sîsee Ellitt e djîî.s cmtmu . réarieulItîuEl'le Mfttlot lu liîîdî llieau.

Eu clitusi lut filu de tu-ile île Il-oe 'iiiul u id iîtttus ,teilaisuîi dus iîiseîiîiîes r uîs d'us sotic

"Iuîle lu it Ju 'lti. du Trust, u-lit île qtualité ujdrisurs et uentitet veuît. a dus I'ri îîîuîuî
l'us fit 'il été" iiîtedoiltu tlit maeiiiîei sur le iirhde lnjî jlaur %M lit l1,i idi 17i l us du Btesnlu

Banquet de la Montresi Wateusrpr.of Clotblag Ce.
Lemý'u cîîîîtlqiiet sîîîîîîel ils lua uteu cAueiîi 'ilinglii îots u Ns ' "iRsutueuîit, eue Nut tue ., jli, s .ét4

jiiséio ille e.

éteaietit MM t. Nlessur, tsaiuan lIset, ch. Vinetiurg,, Solo
A'islegAiceîîurY, Plîselensanirl. bois Hlstein, tîbersS. il teue tatenti es, Elit, t'ilsurstiîa, t E,,iiust, Hart> E.leiM Murk..s. Wnou Altiers. WV h< ).nt Il tiidtsg, A. L

La sullui du feuotîîî étuis )îitt déîiiréi' et luen uoui
1 oi.Les tlilu n luit lu u1..té de lu oîtte, du eiiisree 'laeeuerisrs, de lu euiiés, de, duîîîus ut du s. presne,M.E

5SlssîieAhi 'îitiuîirsil WS t S. Iiiillirg, Sol Vineltergut Mon ViAtr "u drmaine lajsîustîii. ujîéîît M. la,,>
E 1t, iu tî lu fauteuil de lu irésîdeie ut u'ssttrèul bien
,airt dua hutidon Lfar ete etl mpitiut tebi sits) tedttM Iei"rst't ulrtiîtt'létiidîusducs u eut luit de. fftuic« tee irules

I
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LE MARCHAND D'ETOFFES
SQUI FAIT DE L'ARGENT....

fits d'es ii )ýI ;l i e Lisseni el Lit w t iýt;l i ts - tgat.

acaslt mrhnie des cueurtainad mrchands de to l espit
quelquefois ~ d pa efi l aCand nos envoéientrsé tofe pour Ilt

Solil l sjou sr es tates e ceti ote man ;ie .urspuetéa.
Sup os li (Ile ent bihené augn t l eur péo fi t en aotalt le.i

illifitmême plan.ire

I (aqilet à ni s et let 'h tll.or

Tenurierdaos e voienleurs étfeporêe
BUCEUI8ALe de cetemnire 'atrspevetéglç~men bien augmentera leurs9 profeng S dat, leOTO
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NISEET & AULD
Durant l'aunnée deii t tri e, I N. Ni.uet et Aujd il i

grandement ilagiitetté ciii; îîrctirî'î'clonie Uion,î
IMDulîtîl lute <latns 1- lailnages. cli i tttî:itte, flion
Veslttés et ei tttl' i ;Ira tîtîtîili te unii assori les* Cijîreltatit titis jeu t minss lUstage chez les miairî'laind

et les ljjeîir, pourt 'ullieN titi C'auada. ILeur jotîîsltitt
dans je ltiiliîi'' tti rijutti uit av'antage itistért* dans desitil t:ittitîe leurs dlébouchés jeu
peroimettant i s'oit Du ire t'acte (Intiité île litai,cîtiilý 'snil titi iIéii' Igtî. ('et état île chuises lu
assure Il pielici <tutu <tutti la fabirication et aussi i,
col]itrille a<5 XIIil il f i juil tnmbre de mataintiisea

Lentt a dai t pîîî litrintempls pli étîtlles lianthoitem m 'tuir îlaines î'st supériur à tînt l'e iju 'i,
Ont l'a aun juît 1 il'ut 1îîîîan tinjii ,ttt et V< genreE
Bout anjpi lettrs. Eit. étoffes f,''NI dramîeu, lest, stock
été rhiîou l'ut (lttiti jùe genre et lu valeur, tîtît lu me
sure loiit érte; <la i'ots:l'rettt attuelleiment totut lut
troisièime 'tagi' de leur magaâsin à l'e détpartemenit.
Comme autrefois, ils omît dillté ta l'référeni'e anx

marchaînditues île fnab ratius ouai < lri leu tînt
grèni conistant. île lias liatn matnoissnt tltiaî
ecîulmas et appjréetés tan lis aîe nsîîitin
Ponr certains tisasu la 'ttnî liente neplaute pIns
nu'euntre liatnatm caaien.s les fabîritatits

étraugersiyult Ilt u'n let]t alla ligues enci'iiC<
parfaîten de nomtis uaît'rarîîres. NM. Nîntiet et Antld

ont u splendid<îe asortimeut île liî,itîtesîtnii, lt <ees,vénittiens, ltiialî'îi li.tu lsîe I'îlittatie, ec-.. île
fabîricatitoits c'anadliennîe ol étrangère.

Les liîîîueeîîuîî se venîdent autant qne jmnis poaur

le rinemp ; n ý a jo îleU choixte nouve'lséjsi

rent aile llatliiti[ cinlre les élîttes tUnieu mainîtenatt

assorti ment île itoiea1 iîle ljea t rl'irtl NI anafarts
rng CO< puîtîî rcostunes il'htomumes et tic femmieîs. Lesîtfrlsle lit ', 'Olxfotît 't devi'n'nclenl (le plus un1 pilus

poputaires et anjournîli ellesa stltît tenues par les
niairctaînîs quit seitit et ex ct asîvrîjîcu t en Anîglterr eet font jpour etlejeune exrepititon. lea s'entes de vêtu
tiens il île trîl'j ind iquent't qj'elles revienînentî
en faveur ; <tic ligne spéiérale de Cesa ierîtîcîs pour

daltutc à st i ta i vrge a l', ille vente exepltion.
nette.

Outre l'agsn'cP lie lait 1Oxford,", MMla. Nîsîtet et Antldot obteînu t agencre excltîsive an tanaîla îles ser'ges
I* Devinaiît '' île Huaiiîvy liras. ('e stînt des étoffe, ll'ouest de l'Antgleterre qai, palecur qualité, ar' reironi

mantieut ait c'ommîîerce, on orîdre dlessai prouvera à
l'arheteur meýu enceîe valeur.

Un1 ass-ortîîîîuît <jr fonlardso et île satins franç-ais
imprimés est Irtr, cNI Ni'iîet et Allid site supI' <bu
addition à leur stocrk tici suteejîs unis, lirorités etItaliens un 54 lpînles dans les bellun nuances. Cl
marchandissu <)lit été lites rjtasics rumine dussins et

coulur, et il faut tes enalutîter île très tirés pour les
distinguer îles, airtîrles en suoie.

orntîî. , n i'< It 'tî, t '- î i. '- usuel ii''i iac
t< ,,. iii ide j Iî.î.si fontulî' 'u týlitîtus, giletsetn

LA BOUCLE "LORRAINE"

Dclpii < qtcue laiihones t î'ommuenié à plirter les
corsets à lolîgue taille, tîlusieutîr manufactnriers deIntactes à ceinîture îltn clîelîé à trotuver nu système
tPilaîtt à produnie l'effet ile tlngue taille Coinsidéré

ut dlésiratile lite je sexe fémuiunn et lintsatle
itinutitl eii lîîtnî sain épingtlage ni <'outure. (Je
résutlai e-t oluteu t aitllutticcl île la ianvel le boucele à
i'u'ilitiîe '' Lotrraine '' dirat tro îuîulnta une <lIas.
triathlita star igie autr pi'lige île l'e numuérot. A i 'ega

itîtir ait riuirail Vîtir i épitîglettes à ornementai
aloirs fijlle ce résutmî est tîbtenu par deux pièces de«tlétai entuijséet, Le iuan eul passé entre lest bannIes
et permet dl'ajusterî la ceiture à lit dimensin voulue.

La boucle, Loirraine descend au-dessous du la ligne
de taille et y est maintenue sans; qu'il soit nécessire
de l'épîngler à ta jupe. Mm. Phîllipe et Wrineh, ta
eue Wellington Oust à Toronto, ont lu contrôle de
cet artîcle La b'oucle est faîite un argent et On PIB.
qué, dans <tne svariété de dessine et de couleurs. Elle
au ilétaîlluza île 25<' à $1.0ut. Comme c'et un article
toilette très pratique, peu dispendieux et répondant
à tontes les exigences île la mode, le commerce y trou.
cura agrémeut et profit à les vendre. MM. Phillipe
et W'rinrla n'ont plac'é rut article sur le marché qu'au
premier J .oue de l'an. Il a fait, il fait fureur. Chia-
que coarrier leur a pporte dae commandes et presque
toutes les grandes maisans un ont pris des quantités.
Ce sera, sans dloute, la nouveauté la plus populaire de
la saison.

'ri ,.. lit gutt t'ntsî i la thtt e ils. a utel
tîtîtttisull 91is<cî. t i x lst t', -u<'lne tt 7-24 et "26 rus

,it nu N1I I ' -îert i. us brn e îeur.. ci m nrinuafitueon
's t s7: ile , e n, N'uni'ý 1a.t la t<te que nl Mit i%5 ntinfl.c.îî i 'ltigt i -- pter'~e irt-is îîe in ieiss tant5 tri', umîset . i aitîné tIc ln inçi. 1.la . tIns , < itis t et tîetebsà lalu'ii al 5in t rta' ti îî t' de s-eeau n. altricuttît an plus
ltn degré de îeciîi

Il.
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W. K.Johnston s, Go#
Uttenients en Gros Coron;o

Ylis buts lh l sll tlltti l Aiuis ii. Yiits tlx titus
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lu itti dans n ul' as Nu' l iiiiitîiu Nous1 îi ihiiii.iîiu
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l lutii iti 'llt i 1 . c 1 t ý1ia ILîu , i l stilais 
1 ic x h ré i
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i~to Htili. les p i ii î tî ta's luit i u;ll ii t ii ititirt'

Nous~~ ivo l? n

etde Raglas

t

I J

Le Raglan est
un vêtement dif-
ficile à produire
dans la farine con-
venable, mais L0S
tailleurs les font
avec un véri able
succès.W. R. JOHNSON & CO.



R EVUE
MGENERAL2E-

A Paric la couleul la tîlus fashionable pour les
gants est une suante aune foncé

M. l,elie Uonlt, de MM. (.sult Bris, Ltd, donne i
notre rel ésentant les renseignements dont voici i
substance :

" L'année écoulée i été encellente, le clifre d'affaires très firt et en augmentation notable sur les un
nées pîrécétentes. Les paiements se sont bien fait,
et le nombre des faillites a été le mîins fort qui
nousayîînî eu à consitter depuis bien des années.

Lanniée '900 aurait été exc'eptionnelle à tous les poîinte

oca Von espr la désastreuse, 1ncend1e de Hull.
L'année 1901 -e présente également bien, sous

ayons déjà reçu un grand nombre de euomandes et
nous ne prévoyois aucun arrêt dans cette voie, les
stocks des détaillantu n'étant pas forts, car eu 1900
ces marchande î n'ont acheté que tout juste ce qu'il
fallait pour subvenir à leurs besoins immédiate.

Quant à ! lituation actuelle ilu marché des mur.
chandise 8Î4lien, nous coi tatons une grande ferneté dans li, des cotonnades importées et nous
ne serons nullement surpris si de nouvelles avances
dans les prix survenaient prochainement. Eu ce qui

iconcerne Ir cotounades de provenance donmestique,les prix sont également très fermes et l'on ne doit la
s'attendre à une baisse dans les prix avant huit mois.
il est mme douteux que ce mouvement se produira
à celte époque.

Le marché des lainages n'est pas dans un état
aussi fiorissant, tuais les prix sont encore de 10 à 15
P. c ait dessus des prix les plus has d'il y a dix huit
mois et rdeux ans.''

M. Leslie tGault ajoute que dans les étoffes pour
dames il y a une forte demande actuellemuent pour
les chev'iota unis dans les tons bleus, rouge cardinal,
pour les cachemires et flanelles unis et iipritumés.

Le prx des soieries est actuellement très bas et les
achats faits dès maintenant devraiestêtre profitables.
car il est peu probablequ'il y ait d'autres réiuctions.'
Les soies unies noires et de couleur sont à la mode
ainsi que les tamnalines et les soieries de couleur
glacées.

M. James Sleoeîîr, de la W R. Brock Co, Ltd, nons
dit que l'année 1900 a été très bonne et qu'il s'attend
à ce que l'année 1901 sera égale sinon supérieure à
celle qui vient île prendre lin,

Quant aux prix réglant les marchandises sèches, M.Blessor nous cotfiume que toutes les cotonnades sans
exception montrent beaucoup le fermeté et que l'on
ne doit pas s'attendre à une baisse prochaine dans
les prix. jes lainages, tout en n'atteignant pas les
hauts 'ours le l'année dernière mont également fer.
mes. Le prix rIes soieries est supérieur à celui coté en
1900, mais l'on s'attend à une reprise.

Quant aux modes; dans les lainages on recherche

es étoffes unies et les tweeds de toutes nuances ; dansla soierie, les soies unies et les soies de fantaisie pourtlo"--es et corsages sont d'une vente facile.

Voici en chiffresquel aété le résultat du Tarir Pré
férentiel accordé par le Canada au Royaume Uni. Le
tableau ei dessous montre quelle a été 'augmenta-
tion des importations de provenance anglaise pourl'année terminée le 30 juin 1900, comparativement à
l'année 1898 99.

Augmentsaon Pour cent

Tissusde laine................$70855 64.1
Fils de coton ....... ... 407,379 35.7
Tais.............. ..... . 386,38 51. 9
Cotonnades îmîîîimée . 181,526 22.5
Toiles 256,225 40.3
Cotons blanchis i bleaihed 256,118 140.0Soieries ilîverses ....- 182,9178 161.8

M Nadeau, ils la imiaison Thibaudeau Brus & Co,nous dit que le commerce en général, celui de groscomm'e celui de détail a tout lieu d'étre satisfait du
résultat obtenu en 190îî. Les faillites unt été peunombreuses et les paiements se sont faite sans tirail
lements. Jusqu'à présent tout. semble faire prévoir
que l'année 1901 ne devra pas être inférieure, comme
résultats, à celle de 1900.

M. Nadeau considèreque les stocks des mnrebands
de la campagne sont bien réduits. Les marchands
n opèrent plus comme par le pausé, il" achètent beau-
coîupî plus souvent, pour ainsi dire, au fur et à mesure
de leurs besoins, se procurant ainsi des marchandises
fraîches et obvient à de grosuse échéances.

Les prix den marchandises sèches demeurent sensi.
biement les mêmes. Les cotonnades diverses ayant
p lutôt une tendance à la hausse ; les marchandises de
laine fise inclinant du rôté contraire.

M, A. Racine, jr, nous exprime que rainnée 1900 a
été très satisfaisante ; le chiffre d'affaires a été de
beaucoup supérieur à celui île 1894. Les bénéfices
réalisés sur les marchandises ont été plus forte parsuite de l'augmentation îles prix. Le fait le plusnotable de l'année écoulée a été la hausse presque
générale sur toutes les lignes de marchannises sèches.
Les paiements se sont faits avec promptitude. Quantau nombre des faillites il a été sensiblement le méme
qu'en 1899.

D'après les ordres nombreux qui arrivent pour le
commerce du Printemps on devrait s'attendre à une
année prospère ; en effet, les marchands de la campa-
gne ne montrent pas d'hésitation à s'approvisionner
largement.

Lee prix actuels sont très fermes pour le@ coton-
nades diverses et plutôt soutenues pour les lainages.

Les étoifes à robes préférées semblent être les étoffes
unies et les serges, dans les nuance@ noires, gris, rou-
ge et marron.

Pour habillements d'hommes on vend surtout des
Tweeds carreautés dans lescouleurs foncées.

*5*

D'après l'impression générale recueillie dans le
commerce de gros le collections qui, au commeuce-
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A le plaisir d'annoncer au public qu'elle est maintenant
installee dans ses nouveaux n7iagasins et Ibut-ea ix

COIN~ DE LA RU1E \ OI'IIE.OA M EfE DE L'AV'E II lA P 1 E [
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ille.

Hiamilton Cotton Co.
HIAMILTON, Ont.

Nous manufacturons actuellement
une série complèe de

iIdeaux et tapis de table
EN CHENILLE

Dans des Dessin& Non. ses. et Attravants.

En vente chez tous les principaux
marchands de gros.

AGENT POUR LA VENTE:

WV. B. STEWART
27 FRONT ST. WEST

~-. TORON TO.

The EMPIR CARPET COI
i- k-I 

i' 
..

r 
.......... 

lA.
h. iN, 1, 1r. 1 i. 1layn v j.

iri.....q..li, il absolument propres

TH î...îî. . gi.. n.î.î.î . a,îa

EM Pl.IRE ,,î,,P.î C..rt rsit i.tliiO .rr i

St.. Cathales Ont

Pour sati8faire une chinâle il ant rencontrer ses goûts et ses besoins.
le hii et prinipalenment la oupe~ de nos habits donnent partout entière satisfaction.

Attende . ntre mordntent qui paessr ohe s . -1- teh.ntiione du prin-
tempns 10. N'htsitot Paus de lui rlonfler votre* 0onirnande et vou e- ere 5tIsfait.

FUGERE & FRERE, PROPRIETAIRES
QUEBEC CLOTHING MFG GO.

180 RUE DORCIIESTER (Pres du Parc victoria) Saint-Roch, QLJEBEC.



ment de décembre taissaieat A alésarsa ai tia.ut taai
conp amaéliorées vers la lita Le":,ît'ti" ria rt e i,1
tenipératuare fritis, soait cltissttîta Itsst tnpq> oii

M OA Itaretie, revient il tatv ai laits lait auai
tons de l'Et, st notas dh it uetouîs s'a ttaart'ttaýiil atitl
a visités sont très 'oitt' île atl'.îif, 'qai ta sait la
tmais été Itactllenves .eajritat ils la tc etai naîtt
ie veille facile et rappoirtentt île ltrautxj'ttlae Li'a

s 'attesai générittinraiit n 'rP qu t as t vîti oti iitat.r
très Prospère.

Les stsc(ksi des destliial .1 . tatajniaigats ai.ccpas snrchavgés. Par natte ait. atîe tisa m ns at
prodnites sur les niranvlaiaàet Pîenanat t'es tisaai a s
années les omarchandls ont opéré avsr irsaissie et aie
sie sont pas encombrés aie nattiitie

M. H. Daverger, agent à Monaréat (te NM tisai Il.
Hse". Sos & ('o, déclste être 'ati:fiait aisic venctaý, ta'.

l'année dernière; il y a raet, o iroitatîitn-tt
d 'sifires et les ieanent tata t été ta ès att'taiit
Anrun changement tiss ta liste de', tia!"l tiliait.

tai un Changement sunrvenait. se serait A ta itînsse, las
prix dus coltînades divesrsrs a3.iait titi fait tena isre
à dnrcir. M. liaveager sns dit alia la taulle A itatite11l
pose htinds nunedtes grandaes sértîéade va Iais ai
R été 'Oibjet t'ue telle dlesansde qas Peantît ait,

certain temps ilsa en peite A sauasr aincu iax at
maie il est niainstesant rat lassa iisn i 'esécteu tuis lev
ordres avec rapidité.

M. Wm Agnew nons (ltu 1aast'siésý t tal a été
exceltente an point de vaseaira, affaires, les lt il avanit
permis de réaliser aies tiénélires apîit'ét'aiten

La sitnation actueie est blîtîs et fotilitA
tirtins l'eaninée 1901t ne sera lias infétrare A lii
Les prix sont très fermes et saint vsi arase star train
de l'année passés, l'avance s'aîtltiaîv assi tairnail
étoffes à robes qu'aux suiive.

Poor le commerced aili tetaip8 M. Agast eats
mande les lisans avec effet granités et ceas orîtés ait'
petites I.Lr. les tassas Cachenmires et iliricttae
sont très demandés. Qsant asx soieries, la Viagne est

an Ieres' snvn.. pean de sitar, merveilleuxa ti>en
galines, taffrtan.

Le représentant de la Bteaver Haiter t'lîtiîg t'ai
LIAI, sons dit quel 'opgi reçîttarvie d'ai

nolte des pluns satisfaisants et aine ltaut fait larévoîrl
que l'snnée courante sera très boanar.

La motte es fait d'impermîéables est tuititagtgs
tanît pour messers que laserdasies.

D)'apvès les venseignemiet,,ape nons rveit tns
dans te commerce dle, gros il est ptas quîe îtristitti
que les Cac-hemnires seront liés piaivés t-elle astiée
la couleur préfétée jusqu'à tPréseat seanatle (taie te

vert ; le vert est tauivi de près tisr t(a naases stt

Chez MM tivoplia Csins &('as Le, affaires, naus
dit ona mont très astîvea et les proînemee Patar la sai.
son1 prochains sont des pins belles.

Letavs si tamot très fersies tant Poar les lainages qe
a ))" lesîa Ir oîsnadea et l'on ne s'attend à ancnns

ira vi genrs ais lat maisîtn qui font actnellement
lest totartiée envaotent aie tarties cammandes et, dans
latta t)ittit,. tes I sav'ta0ailem de la cam pagne sont tin s
i Onaie ai listonate ltatili.

Naits ovaiiî eu o'î'avaa ais visiter les saisveauxs
buauxs de li ti omagie as anladien ne de ('sootchainra

siltués Ciaitl la anci Naître t turne et dun chenmi n Papi

t'as buareaux, (ttt as à proximité de la manu
t t'a sas aIe ta tuaitatésa, sntagn ifiqus et agenciés
air la façoît la ltts modaîerne ; il@ fiant han nenr à la

camîtagnis et à Ctaui tli en al Préparé tes plans.

tiaez MM. S. tireenehielag on se déclare très satis-
t'ait daL 'as'ea's cîel. Ls comnaiaondes déjà reçues

por li masistai il1 ainitems ~I ttl smont très enronra.gaatts. Les Piaiemients se font, bien ;lesq voygene
c-l'a tulai -ont s'sa''ovdesî, à tiare qus les stocklis déte,

itiS liira sî'atîahaaada aie sont Pas 'sialérables.
I'lsîues les avis reçus de M A. W. Johnson,

gévatnt de la narraede la firme à Vanconver, la
vasiaitn slis la ('alitabas Anoglaîse n'est beauconp
aiélastée. Les anvaan dans lus toises ont repris

ose grnde actas, té et t'strîenltnre prend un grand
aiévetaaîaîesaesa L'argent est beanconp pins facile

qIl iN a ona an.

Uls aies représenante die la C'ampll Shos CJo de
t4iébet'. sts afiarme que les ordres esécuté@ l'as.
niés leratiètroat étéss drisse île ltantes les prévisions
aie ta t'ompagnie. t'es taesienre attribuent ce succès
à t'raa't'lents qalistté de ers chansenres qui sont
vesndues à des pris abaîralables. Lus ord ue reçus
paîtar te caooierc ais lîrintems de 1 901 sont hies
sîîîaéraa.aîv à cens veçns paur le lPrintemps de 1900.
1îs altl aIe l'accraîssemenit ais chiffre d'affaires la

t'aaiadtt*l taiase t'a se dtsposeàl qnitter son local actuelpaaarora'nprr ais étatatissement beancsnp plns vaste.

tLlý,cl.. ", psa -aia rt t i-a ai--tva ;ai' se I craa, issi dv.
ai' lii.aa a%,itaa 5sr ii 'attaitsa aNs N.. tat3ta la Lia Ný'ain taa' a.aa.aaaa te NMM la. Marrtv S'.-

1-a l ai- taa. s i ',ai'il s', . cisaatvial v as
"''iq 9 ý1 - ta Lu i ta las aiaatia lata'icadtia etea..aa t...t... icri 'a t aaaa a iat sarîil da'er tsaat ,i 'sl i

-ndi 11 . cad.ar.hi. A p
NI. - tctea tt ret ai r o t i"a itiiv, a îiasi

cagas.a a ia oint. c iate i dsa tir i"atsitne a rleus le-

ima .. aia e i ract echillte naia aise sac litra ntars s ricasa
ttais 1. i iga
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MýM %% .1 i) Malle4 et E,îuîtr u oe lac. iuel
moiîuîe n,"ttttuentt len eiéeiut a M;,tt t éul et pIai

totel pt%î ,e îl t)ucfîec leN M 't iio a %u. de 'lit,
nueltu..de de aiges et flîIuetIltîî ceý peutIl ta.îlleu. re

MM. If lurier A t'., de 'îe't., otîî eîeie a %NI.,.iIî.al
flIrte rue Nitre fisîîe

et cli fait ce areticle e'tdlie etueiîgu

la ei..i... Jehn Mcifîaf I ',_ de 'f'îîeîtti. ne auueiMontréal, 20f7 eue St- factuel, et tott uutee o jiilc 77 eut I

cette eaona Fait uectauerce géîtéral deei'lidi.ui'lî'
et fait uee uf6iéctt if fttiffee a loie. et d'artIclet eta tul lt

.au Iuflititt,

fia îtaitut' Joufhn NIitttea 'I 8lI, t.uitteîl, 'T'roeto. tait ui
eucatéde etcttugenire talilleu eîue datus e e CI'ieaic

teIt de iult ettra et vie.. Il st osgg peuri et' teire ut, itIe
t heî ayei I. fll 1pll afpfarece.e fe petite fale t qec

feiatIîtee.l.cîteo e î , lit étét 'citeL
grande attetiîni

la Ciietivelli Ni fi 'oot'ei d'urîu r , ce'iîiîiîttIIî qui le
peiure Itinquer d'être espf'eéctde for le eoiîiteeee, NeeIî'lît
fiartai du eeae.ffrcu e. ,efit antiquîe destinte. act Il. u.loin,

aîudita fiee cotte ieufuet ure dent le rffietutiiit oct
Ccc offiret. ayaet fa l'u, folie ti Ifoeie ti usiiitiiît

ecinents.e Hauteur M luit, lontgueur [l pce, prfondfieeue tif lit

t,. t'asduelitîfln î triqi o d'é .. t .. c e utilne le' c- detec St ldqi clu i f pletiti ius do faire flacI utuet onsîîîitante du volumue dc ce- effaîreu.iueut îl sece. c
dans une Oufierfe lâittîue a J'utngle feu ruse Niei Itaîte et l'e

flaeaat, ouùelle oct à ereîcn de répontdre refîîdeîîîe t to utes deîaîîl
dca Iet -ee un grancd fliirfquettnous tiîto.leîecî'eî'e-Iîu

nire puiiuit tte ngiie Niel. f rite.1 St Iut
Noue.. rvt...and,,-u à toe luer désiîreux de s'upprîeîiînie

dlarticles de faetaisio haet Ivs eeté, de msadreser ea MM.ffi
f ipe & W"rh.

lace celîtimetIt de ietu,«rce e se qu'il e le plus.. t 1îr
au caneda. Nîous citerone le, tîiivelles eeîîîueee f.tîeraiite,
J'Aigi on et Fît fîîreî

('a couic sfpecialité et en faire uIt artiele teefaolrte ,t

nict qui a ce lem déletu les plus îîîîdectee, ayantî été tut d ulIrf
talm ee. unt ceu étgecfeeaits t ulie granîde lettte

à eieq étagea. située fiCe tfceeu àMîtrl le Itu,»o,
très caste, et devenu c oie tor tropf polit pouer [on fiois u
tu-la de la Comtîpageie det lu omîiiere va eues ceese eti anglie.
tat.

La spécielitéd dont nette parlonet flilet hiaut eoîticcie dette la le
fietoattue dma vêtements et hefîillcenetta chunde, aee'u os et i
tin-e, tee gruse. ta cfte .qet. oit cuirde'.ttiéee î'tec lIrtîvu

datte tee ofhantiors. ILa Hudeue Bay fnttug Ci,, jouiît d'te,
réputatioîn aaiversofloe au Canada et aime irioduit meint îofferteau
(Juteire prfi 3ae n sillonfnîîîeat le cenîtirauet1ttdepaie
Hadfîfe k.qeaeVuin etufiéncteent à Tereeneute.

f'x, autr. cause de cumès dc la f udeîîî Ifay Kîîttîîtg tii.
réeide dans eue eacellenite direotioti. En effet, le directeuîr, M.

Weetgato, cat un homîne d'une rare énergie et doueé doîto jiuttif
seeité de eu«. Il, aist cecneolce, -nat la outleo, daîtu foceetrspôtede ta iCmpagie dt'énormnee quantités de natître. file

tetèrc lacetdec àdes p rue aucetageue. es qui lui permnet île ver.
dc. tee michaedcc de ta Hudaon Bfay f<eittteg Coi à des fprie
pria qai cent soutent lea prix de retient dma fabriq1uescitiur.
rente..

l itetIl .1 :ý1. :. ,Iîî..îI%.lîî,îd 'f î'i 'tt'it utîe"p', 'Ititr

Is.I c îtrîîîeîet it . . i dn t' IîIItlti

p.'iiî i. 'ii eiiiîdii ' iti i

iii ~ ~ ~ ~ ~ o i'iittitt till fier 'o.tilo l

...i îlot ..î..îîlîî

quatîd'e r Il î'î i. 'eI1, du îîîîî i,; I. et I ' I.. il Iîî'îî i oi i
i.IIv deiî.,iî I. IIf pNf fît , Nfti i'

îi.I v l i ti1 .a Iê , l t elPiI, l..

loi, t'e t o .1u, .le

t.e'he iflet 'îî''î Eni iiitiî.i.t , Iî. lu i. " e

C,-titi'e î l f Itu 'ieit Joi. 't p i.ic f Iiiu 1 ,i i

l; liîcîiietîti II, ii'iit'.ipo.i-lla e Itt

MM. Tool t'''' t'i île fi. iel

titi l'.i untvte .ieti li i.l- Ba I

tîî l. o t îtî on . fi'g l -1îîîî t Ir o it i , 1 'l

attiti'1 -i n ti I , dlie rîtsild' uI1 f laiiiguut lîî îlii itîiî ol
t n r . v iu tl,- n

de gauls e t îîîteîîe foutrree.. fit . lu etltt l t a''lîtîtu 't
tit etttid res 1tîit Itititiie i

MM . t''eIti1 Frèe tit i'- uI..t ut,'î'î' tuti tuitt ici1,11 1 1.I I.....
ci fonît fîîîîeî n eu la itîtîle iti la tut el
déicer.I,--u r lfe tte, . 1 1'~ieiu i fIl c~ u

Nf~~~~~~~~~~~~~~I 'It.I iu u f'cutî,N 'ieutttIe IeI
titeglulIe, utclict ruiuuèi. îfr'rtît ' î
lu "'iteUu Mfs li, iei iti'ee i Ce e' '-ttttit ,oîopol,' Iii

dîeteîîJue ii 1 tl itt il tr l-I, Iilue tii Ie iI'e ît

ce île leer îulité et le Iîc lît du eut utf

LU PROMIT DU MARCHAND
Noua ns saurions trop conseiller à nos amis et tec.

to»rs de lire les annonces do ce journaf avec autant
d'attention que la matière à lire. Les annonces

constituent peur eux une source précieuse de ren-
seignemente sur la situation du marché et suir les
OCCASIONS qui, tenus les mois, peuvent se présenter
dans l'une ou l'autre figue. Ifs nous rendront service,
en écrivant à leurs fournisseurs s'ils veulent bien
mentionner TISSU$Bet NOUVEAUTES comme étant
le journal où lIsent puisé leurs renseignemenots.
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a Ir t9=>

I- .iîl r I

itlettiat~~~~~ 1t 11iutî IL, lii u1' l 'u it't

a I ii I.'i I tt lii u t'Iu'tiiiii i

r L 1t ' 1 1t 'l' îît'u c tL lui , i

diii,, i 'u t

tuiiî..îd 
dtd li 'i ttlci, uii'tui 'i i

luuuac iit. u' ii, Lu t tu t li uîîît tu tcNt

Ii"uuc.uutiu't~~~~~ .ii ..u .il~i . i'ii' . ui .u t .'. . i tic
trtu uu t u 'ii, t u ut tt' ii,' cut ui'u ii tI iidu i

tI titi

leurtî liuîîîî

OÙ TROUVER LES DARAINS'
Nous e sa eos trop conseiller à nos amis et lec-

teurs deles annonces de et journal avec autant
duattention que la matière à lire Les annonces
tonctrtuent pour eux ue sourme Précieuse de ren-
seignements sur la sittoation du marché et sur lesOCCASIONS qui, tous les mois. Dnuveut se préusenter

Dn lune Oui1 autJe ligne ls uous rendront servieen écrivant à leur. fournisseurs @.ils veulent be
mentionner TîuSUet NOU VEAUTES, comme étanât
le journal où ils ont puisé leur renseignement.

lt it4 ni.1 ''l l ui ii u S ' t ' - p lu t 1. i l l ai' .

M u NI t''la liîuî t g ii i ut tcîr u - i mluî 'ti t

.NI MI lictuiru N gIItit t' c i' n-fii'e à tiiun iie u île t 1 ué.utlld 'l ti - c t'uu-c0'iiu. u duceuuLej,ýaîî'u' de lt e t

SIl- tu tut tIc au Lirae ru Ill- celut 'Lti, lis, tee ratia Iuttcuee
N~~~~~I utc, osi ffitiitu ..i. .irat qu'Ia tr I MMltci'

t aiutetu de t ru u L ureut aL la -IL

tilt Ill ut ci - iucei uec e ut 'u et et, itiatrar ittu iti l et.' t té rru' ý1I i 1 'aiî iî i e 1 t ,iti _ a datte t e t.tosé Irr1 ututct

îîîî acîîuîr îî tilde gc dri it tirlct itti Iu -taii 'c. ui ia e tîu î t Ire ll. ,e ttue c îe t a aic é irc
iiitiîuct'i lue ut aac ie Ir,_ d ectrt de .- aIaLu

1a-it c oIii ci t'Liu iutaaietuire cO tt ti'le piî'utm qéteue truc ai îluse Jouri teaaaut

rt'uiutt'iue.ai., lige. ticl Ire l tui tl te de r .i1 t 71e,î

lI eii tu'a, u 75 ta a.5 ara iiu errele

t , tut t n 'c ia t i, it 't etLliEue ru tuer laarr e:'rac
di' tastteut de ciuitLIeat-aI a deaulle r à filt ta , ego,iu'ielitirturt tutuLetuuiutt.t ru de tat'cuîaît onua rIL.t t ne-...atra e'l c t. cuite tciati d ttanciJ eretItu Icucîtu' ce,,

1  u de dauuîtîs1.eruteu cru rutat e.r-Iticr lIte ýrla utu nett Jla tet put ar»tIle
"''îî lmut uueî l tiera lurdm a etrtee eacaI Lt Iceictaut', 1uuu1eec a deaainsa à de. lutta îeîîuetauee.rat caltériai li ''u te grande aitue de cutes dc e ttr lut etuLiteie de iteuiuc
I ttaiututde. talute tait I ,uýtacn r. de. -. 11aatla uuuîuts

te cittaer ugccctit) gruec ru tcu.d
iteaturlie rae nium 'u.6aiitie.». detitlr et etua'tcdaa

tare aiiguiieeatcuit ruet c nycac duttiali truat onidna ce.

licite- Ialurated faîtuctatr Jouie lIAaaluuc, troearcett seitetutate i tit lîuae a dut ILtra uit uett rtit aurai titea
",nte le 'ttr c euuît@ [t&s leu teri l r eutiatr, Jothe

ettur uic h Id deretcteeacata geaaIr tuetra
1tdc

ait rît u recrnJ. eedttue taig ae lugera oth-uaca
rar "a r ut' taitt a ytterc I uuu lieeasIr qltte e

it~ceteoerei ui geraeuea y c lute de cur tel
Il' diiaee utetdc teetere u i r heeteura rat tiett c lrdtIe.

ltuietit a t 'Ir taire r tua cac cutee lut"tetlà jar dccieet te' , aie tIite u-Ld,,cu1aciînt. îuri A eenteres rat

il Luu tigir -1eut talai' titre détaIllée à 7t.. IeetuLurtaagc

reliceteri t Ifltuiiee îole paires dc bttel , itualcca.a tia,a 225l lite tlai nt.75.
-eteuiiutetilcet de nrarre et machaediras île tablette%

teiti lite cîitigler de etîrlesea, acceauccerjletat]se ceua,

A Nos LERCTEURI
Un liat e nuonees de nOUS ET NOUVEAU.

TES, voue trouvonsz fréquemment de Précieux
reneigeme~*,Lorsque venu écrire. à voe four-

nisseurs, rendes-noua le service do mentionner lefait que veus suives leurs annoe dans notre jour-
nal, cela noua fera du bien: noce voua rouis-ena vols
bons oMoee sons une autre forme.

MTw
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Mlb t X. Ifr ran*« , i tagite er a n aé laci icl

Setl e Jtieur da eM tl t.e

rte à l týii. de îlIeeiiiire. .I '

MN il t' . M a tcy au é lté h a d l . i eîv îî1. c t Il .r 1 1 lu
Iliie lii, 1 ipl, d ciea

Mlu ditiieIl Eiclrie e l d irs lct d a iaiît ieîe
MWeasd A. latn Mf Ci de rllierntiaca

M t,ié la K i'aeînî ('lise ian . île iulc . u ne

M.ur clti nire v.illeu iiiiîniA ieeisîeII e t icc

M M A % ai sat A t' m il de TîciiiiîîîrIlcc' tr'ie la
Hedecîsilaym Kntitl ti,. an l iét riiie e le M jil

M [ l e l ru, ie I). l A Metiente ar cellecsi. i
d t aese danis er es f rit et ns villesdetiri' Wir5iiiiie

M I guK de blaînîîîî,ver t'ieli A Kîses k. es

M.ui Vtsere aette a uteiie de tee M Si ;e -,

tatî et ... ei~e sera . de cr ie ý dé- 1uc l erale d iîi'

M.ei 1 s eir Mittrial err Mote tîcl ils déî1 end i .r I

yîitnitdil la- senînîtîs . le derni . daIlI,îét îen

M . K - k Il 1.icesi geataM itéati t fi i'il luI ce
fiiiîau deu iciEs r,, i a fi ica d a1 ieiinit,nil e n ec , lci k lac

d'haiver il y ferfel ein rudiiee ci nie c.l

saisuis de Qrz01Il

Ma Hri et ila niisit Il liu Ie-slpien

Moe joErsettre, repréisect î .cunéuld MNd
M.ld de Ic-,cPu. ride reten dans 1.t nu- île, Il.naai c

& Ie, de Titunti. a visuité Montréal et VaIlleyfîeld datie. le l t
de dkecîbre. MM. lie>. Uses, Sunc', îî ,.it ut Icliri lice 1r-
tifuiernants a V'alleydeld.

M. Tacers achet.ar de MM, hns a i ttleNlî
quiî dirig les ateliers der tiiides de la saitt citfn N ul['c

pars à NeaYnrl, la senetiîe dernère:, et y Ii fait il
sehat etre de 1-lain de pi.ît.etcs fIiil

il. ..... 1.îii.cc 1. cccet

NI l ccc 11 cci I ';'' Ic Il. c1 NI P Ii I ctiiî

NNI i l l 1 , c lt 'c cW; cerre

ticr.'.li,1îe 4 i'iii i, , c ii 'tiI

etiucdS NIiivteiL M
...iîiîtcd ' .ci . ... AIectiro
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el'arlt is puour

Pris. les plus bais 1),îîr

<î,îfils riits
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T I .1pis dians
lis îhirniîî-. ig(<uii
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Si f<'înciii
ti cînnaîl*

par leifru-s

v.9

L'Annonce de nos
Marchandises

Noius n atinons pas sealient
nos- Marchandis-c danes les jour
naus de coimmlerce. lipuis% noimbre
d'années. nous ustons fait des mil
liers de pratiques, toujurs satis-
faites. et ce,, pratiques sontî la
Meilleure annolnce que nus puis

siîîns faire.
Si nos marc hanidises nie sont

pas ce que nous les représentoîns,
flous somenis caris sos dettes.
nous NSisoils speclialement a ce
qu'elles snirnit telles que relire
sentees. autremlent nloU, serins
farces% de recomnmenicir notre ou
srake.

Notre commerce
toujourS croissdnt

est la meiilleuire lireuse de la qua-
lige indiscutable ude nos marrchant
dises, et noius poiii is donîner

pour le printemps
les mêmes valeurs que iruos suis on,'

si apprécies de noître Iekii de
praiques. Nous sasilis que ces
marchandises

(uîdjjinslîîi:fî. vous seront profitables,

boni ifq . ili

Phlis, grand ihjs.

i'iiisorifi"lu

lhfilie. v ll.il

Granîd iiiuiiil)lru

<le lnuffts dei ljingeuuries

puur danîfl t'si

di'iilisti ltsConditions libe ýrali,



Etoffes de Priestley
Printemps 1901 Tsu

FANTAISI[
TISSLS

UNIS

H oadc(l<tlis

Volus

Crépu (lu
Ch i nu(

serges

P'opelines

Fti< iras

C acheiunirus

Satinls

Soleil

B~iarritz.

Bini-ards

L repoliiius

NI iglonutte

Crêpe dlu
Chine
à usii

\ I ca
àl (ussiri:

soie

Bro>uatelle

Crêpons

(,runadi lies

Cordés
filîitaisie

CREPE DE CH4INE DE PRIESTLEY.

S. GREENSHIELDS> SON & CO.
Agents eclusif s pour la vente. MONIAL et VANCOUJVER


